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A BORD DU “WALNAU” — La princesse Elisabeth et son époux, le duc d'Edimbourz, ont fait une

1.1liherté- La J'atiie)

courte croisière sur l'Outaouais, hier, lors de leur deuxième et dernière journée dans la capitalecanadienne, Le canot-automobile “Wausau” est devenu pour l'occasion une “bange royale”. Le coupleroyal, extrêmement heureux de cette promenade, à descendu la rivière du côté ontarien pour revenir
du côté québécois. Ci-deseus, le coupie photographié au cours de l'excursion.

 

 

Des marchands de Hamilton
annoncent de

“Right House”. important maga-
ain à rayons qui possède une suc-
cursale à Brantford, à publié dans

les journaux une réclame d'une

demi-page qul annonce une longue

liste de réductions de prix pur des
articles dont le prix eat fixé par les
manufacturiers. D'autres détail-
lants ont publié également des sé-
clames annonçant des réductions

sur Certaines articles, sans faire al-
jusion cependaut à la pratique des
prix fixés.
Certains articles annoncés à prix

réduit sont fabriqués par la compa-
gnle “General Electric”. Mais la

compagnie a fait eavoir & Toronto

qu'elle n'avait réduit les prix sur
aucun de ses produits et qu'elle ne
savait rien des réductions annon- céen à Hamilton.  

considérables
réductions dans leurs prix

HAMILTON, Ont, 12 — (PC) — Quelques mar-
chands de Hamilton ont annoncé, hier, d‘'importan-
tes réductions dans les prix de certaines marchan-
dises dont le manufacturier fixe le prix de détail.
Ce geste fait suite à l'annonce faite dans le Discours
du Trône, mardi, que le gouvernement se propose
de créet une loi défendant aux manufacturiers da
fixer les prix de détail de leurs produits.

 

À titre d'échantillons, voici quel-
Quas-vnes des réductions offertes
par “Right House” et d'autres dé-

taillants de Hamilton:
Prix fixés Ufiert à

  
  
  
  

 

Mixmasters de ‘’Aunheam' 87395 $58 93
Bhavemanters de nheam’ 36.00 2095
Pate A dents “a 81
Kleenex . 22 17
Thélères ‘Gg. KR. eee 16.30 1398
Coussing blect riques ES 1058 19
Chaneseites pour homme
Happyl +4 ..c0ocreucer . 1.06 hl]

Fers & reparer
Westinghouse « 1823 117

Polisstusrs ‘‘l'remier* , se 54

DECLARATION DES
MANUFACTURIERS

M. Hugs Crombie, president de
l'Association des manufacturiers
canadiens, a déclaré aujourd'hui que
ni les consommateurs, ni les détail-
lants, ni les manufacturiers ne bé-

(Buite h ta page 5)

Le couple princier arrivera dans la
capitale de l’Ontario à 5 heures p.m.
 

 (LIRE EN PAGE 24)
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Le couple princier a terminé
son séjour dans la capitale

(par DENYS PARE)

OTTAWA, 12 — Pendant plus de deux heures, hier, la princesse
Elisabeth et son époux ont donné la main à plus de 1,500 invités à une
réception donnée par le gouvernement canadien au Château Laurier. Les
princes se tenaient debout durant tout ce temps à l'entrée de la salle de bal
du Château Laurier. Ils étaient accompagnés du premier ministre et de Mme
St-Laurent.
Mais msigré cette dure tache qui

incombe au couple princier, car 1) |
a lui aussi des fonctions parfois
difficiles à assumer, la princesse
Klisabeth a déclaré dans la capitale
hier qu'elle-méme et son époux
espéraient reveuir au Canada
bientôt.

C'est au cours d'un grand diner
offert par la ville dOttawa, que
Ihéritière du trône a révélé son
déair de “revenir nous voir le plus
tôt possible”.

“UNE NOUVELLE VISITE”

La ville d'Ottawa venait de ‘e-
mettre à Î'héritière préspmptive un
chèque de $1,000, don de la cité aux
œuvres de charité de Son Altesse.
En remerciant la population de la
capitale, in princesse @ déclaré :
“Nous n'oublierons jamais, non
mari et moi, la merveilleuse toilette
d'automne que votre ville a revêtue
hier et ce matin. Mais nous nous
souviendrons encare avec plus de
douceur du merveilleux et chalen-
reux accueil que sa populaticn nous
a réservé. Je vous en remercie et
J'en remercie la population. Je suis
sûre que je n'ai pas besoin de vous
dire jusqu'à tel point cet accueil
nous à émus et nous fait souhaiter
de pouvoir revenir vous voir le plus
tôt possible”.

Outre le cheque, la ville d'Ottawa
«a remis au couple princier plusieurs
autres cadeaux. Le jeune Eric
Goodwin, fila du défunt maire
Grenville Goodwin, a présenté à la
princesse un magnifique coupe-
vent bleu royal, portant l'écusson
d'Ottawa, pour son fils le prince
Charles.

Mile Nicole Twrdlf, enfant du
commissaire et de Mme Paul
Tardif. présenta à son tour à la
princesse Elisabeth de belles cuu-
vertures de laine, aux broderies
Artistiques.
La mairesse, Mile Charlotte Wit-

fon. offre ensuite elle-même une
grande bolte de sucre d'érable desti-
née aux enfants de la princesse et
du duc dEdimbourg.
Avant la présentation des ca-

deaux, Mlle Witton à prononcé une
courte allocution pour demander à
Leurs Altesses d'accepter l'affec-

(razah
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tueuse aliégeance des citoyens de
la capitale.
Puis la malresse ajouta: “Les

Laurentides qui mous encerclent
sont plus vieilles que les Himalayas,
car la grande rivière qu'est 1'Ou-
taouais coule dans un charmant et
agréable pays, vieux d'un milliard
d'années.
“Notre pays n'a connu que deux

suuverainetés et elles sont du même
sang qui coule dans vos veines :
les lignées rcyales de Prance et ze
Grande-Bretagne. Sur chacune des
rives de cette rivière, demeurent
leu-s descendants et Lei, aidés duns
nos travaux par les représentants
de 17 rave différentes, nous avons
créé cette ville dans une brève
période de cent vingt-cinq ans.
“La clairvoyante sagesse de votre

royale arrière - arrière-grand-mère,
Ba Majesté ln reine Victoria, en a
fait la capitale de cette jeune na-
tion. qui a tellement grandi dans
cette famille de nations, sous l'ailé-
reance de Ba Majesté votre père le
bon et gracieux roi, pour lequel
nous prions.

"Qu'il règne longuement sur nous
et que les bénédictions descendent
sur votre Altesse Royale, Son Altes-
se Royale le duc d'Edimbourg, notre
petit prince Charles et ls toute
petite princesse Anne.”

SYMÉOLE D'AFFECTION
La mairesse présenta nlora aux

visiteurs royaux l'adresse enlumi-
née de la ville, contenant outre
les’ Kgnatures-du maire et du
greffier municipal, celles des trois
commissaires et des 28 échevins.
Après quoi, pendant la présen-

tation des cadeaux, Mile Whitton
déclara: “Comme un autre sym-
bole léger de notre affetion pour
vous, puisse-t-il plaire à votre Al-
tesse Royale d'accepter ce chèque
des maine du commissaire L
Coulter, préposé aux finances, afin
d'aider dans leurs besoins de do!
larg les propres oeuvres de cha
rités princières, qu’il lui plaira de
favoriser.
“Et étant donné que les en

fants des familles royales, autant
Que canadiennes, attendront quel-
que chose à in maison, venant de
“cette fête”, puisse-t-ll plaire à
Son Altesse Royale d'apporter aux
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285e jour de l'année — S. Wilfrid

Le soleil s'est levé à 6 h. 12 et se couchera à 5 h. 21

Boost
A la faveur
dune masse

d'air plus frais

silant en di-
rection du sud,
le ciel s'est
éclaircl et on

prévoit une
autre journée

ensoleillée pour
presque touté ia province. Quoique

la valiée du St-Laurent sera recou-
verte d'air frais aufburd'hat, la cha-
leur du soleil fera monter la tem-
pérature qui atteindra le cinquan-
taine, ce qui est mormal en cette

saison,
Prévisions vaiables jusqu'à mi-

auit, vendredi,

Les régions de Montréal, Ottawa,
Québec, Cantons de l'Est, Lauren-
tides, St-Maurice, lac St-Jean et
Bale Comeau: Généralement enso-
Jeillé, avec périodes nuageuses.
Températures normales de le sai
son. Vent du nord de 16 miles. Ma-
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(25) rem war » 1, A709 pm

€ Peine kine, de 16, à 7 à. 81 pm.
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Nouvelle tune, je 20, à 9 A. 84 am.

SIGNE DU ZODIAQUE
LA BALANCE

du 23 septembre au 22 octobre

  

1981 OCTOBRE 1981
eu - -~ vu sous

s% À 1 3 + 0 ©
7 6 5 10 11 20 13
14 15 16 17 18 % 20
21 22 20 24 25 A6 27
26 29 30 6% 27. Le 2°

ximom aujourd'hui à Montréal, du-Loup, 52; Chicoutimi, #0
Ottawa et Sherbrooke 88; Québec, Sommaire: Généralement enso-
Ste-Agethe, La Tuque et Rivière leillé.  

vôtres, ce sucre d'érable de notre

vallia, portant les armoiries de
notre cité.
“Et à Son Altesse Royale le

prince Charles d'Edimbourg. ce
coupe-vent avec l'écusson de la
cité, que M. Price Goodwin, fila de
notre défunt maire va présenter.
“Et A Bon Altesss Royale, la

princesse Anne, ces deux couvertu
res, fabriquées de la mellleure lai
ne «t portant par perinission, la
couronne royale d'enfants, brodé:

par Fun des plus vieux ordres re
ligieux au Canada, que Mile Ni-
cole Thrdif, file du commissaire
Tardif présentera”
MENU VRAIMENT CANADIEN

Sortant des gentiers battus du
“dîne: à la dinde”, la cité d'Ottawa
offrait à leurs Altesses Royales
les meilleurs mets canadiens, re
présentant les traditions et les
roûts dge dix provinces. en, Voici
le détail: hultres de Nouvelle
Ecosse et de l'Tle-du-Prince-
Edouard, crème aux pois québé-
coise; saumon de Terre-Neuve en
Bellevue; élan d'Aiberta; gelinotte
de Saskatchewan: pommes de
terre du Nouveau-Bru .swick noi
sette: salade saisonnière du Pa
cifique; bombe chantilly d'érable;
fruits confits de Colombie-Brilan-
nique; fleurone de fromage d'On-
tario et café.
Les hôtes royaux apprécièrent

grandement ce repas original, des
tiné à les familiariser avec nos
mets succulents.
Après le diner, ia princesse Eli-

sabeth et le prince Philippe se
t rendus avec leur suite et les
résentante de la vile à la

p “ière écluse du canal, où les
attendait le bateau, pour le tour-
née royale de la rivière.
Le couple princier a beaucoup

joul de za tournée sur la rivière
Ottawa. Il a pu admirer longue-
ment le décor automnai de la Ge-
tineau et les édifices du parlement
qui apparaissent immenses vus de
la falaise sur laquelle ile sont
érigés. Lieutenant-commandant de
la marine, le duc d'Edimbourg a
particulièrement aimé cette pro
menade sur la rivière.
La promenade des princes sur

l'Outaouais n'a en rien ressemblé
à celle que fit sur cette mème ri-
vidre le rol Edouard VII, en 1860
alors qu'il était prince de Galles
Ce prince avait décidé de faire Je
périlleux voyage à travers les ra-
pides de le Chaudière, sur un ra-
deau carré formé de billots de pin.
Son Altesse, selon les chroniques
de l'époque, avait éprouvé un grand
plaisir à ce sport.
Les visiteurs royaux de 1981 s'en

sont tenus à une balade moins
mouvementée.
Une cinquantaine de canots-

automobiles luxueux variant de 50
à TS pieds de longueur avaient reçu
leurs instructions concernant les
positions exactes où ils devaient
se poster par rapport à l'embarca-
tion royale.
Ces promenades rappellent les

anciens exercices qui se pratiquaient
au 19e siècle aux jours où l’industrie
du bois était florisante dans la
région.
Des doumines d'embarcations

plus petites sillonnaient la rivière
pendant que des milliers de per-
sonnes admiraient le spectacle des
deux rives, des ponts, de même
que des falaises surplombant la
rivière,
Le couple royal, extrémement

heureux de cette promenade, a
descendu la rivière du côté onta-
rien pour revenir du côté québé-
cols; leur embarcation était au
centre d'un losange formé par des
vedettes de in marine et de la
viation.
Avant de monter à bord de la

buraue royale, au pied des écluses
canal Rideau, Leurs Altesses

en visité brièvement le nou-
veau musée de Bytown, près des
écluses. Elles eont devenues ainsi
Jes premières personnes à apposse
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IN CADEAU A LA PRINCESSE ELISABETH. — Lors

que la princesse Elisabeth a rendu visite, à Québec, au régiment

de la Chaudière, dont elle est colonel en chef, on lui a remis le

livre ci-dessus, intitulé: “Le geste du régiment de la Chaudière”.

Il retrace les faits d'armes de ce régiment au cours de ln dernière

verre. Artistiquer-nt relié aux ateliers de l'Ecole des Arts Gra-

phiques, 3 Montréal, dont M. Louis-Philippe Beaudoin est le di-

recteur, ce volume a été offert par le brigadier, l’hon. Paul Sauvé

ministre du Bien-Etre social et de la Jeunesse, qui commandaët lui-

même un autre célèbre régiment, les Fusiliers Mont-Royal, lors du

débarquement allié sur le continent européen.
 

leurs signatures au livre d'or de

ce musée.
(On se souvient que le gouverne-

ment fédéral à récemment fait don
de la plus vieuie maison d'Ottawa,
bâtie en pierre et située près des
écluses, au pied de la colline parle-
mentaire. à la municipalité d'Ot-
tawa qui en à aussitôt confié la
garde à la Société Historique fémi-
nine du Canada, section d'Ottawa
Cette société a commencé aussitôt
à y aménager un musée d'histoire
outaquaise.)
Le prince Philippe est un marin.

Il a déjà commandé une frégate de
la marine royale britannique. Ba
promenade d'aujourd'hui a donc
été, comme disent les Canadiens,
“de la petite bière”.
La promenade fluviale devait du-

rer une heure environ.
Les juges, les ministres, les dé-

putés enfin tous les dignitaires de
1a capitale ont été présentés à la

princesse Elisabeth et au duc d'E-
dimbourg lors d'une réception de
ciny à sept heures. Leurs Altesses,
accompagnées par le premier mi-
nistre du Canada et Mme St-
Laurent, ont donné la main à plus  

de 1,500 personnes. C'est dire que
le couple princler n'a pas eu le
temps d'assister à la réception
donnée en leur honneur. T1 n'a eu
le temps que d'être présenté aux
invités.

Aprés les présentations iI lui
fallait retourner à Rideau Hall où
le couple princier était reçu à sou-
per-buffet. Cette dernière récep-
tion marquant la fin de leur vi-
site à Ottawa. La princesse et son
époux ont monté ensuite sur le
train qui devait les conduire à
Cornwall et Belleville. Tlg étaient
accompagnés per le ministre des
Transports et Mme Lionel Che-
vrier. Leurs Altesses devront se
lever tôt ce matin puisqu'elles se-
ront présentées au maire de Corn-
wall ce matin à 8 h. 45.

Comme la capitale provinciale,
la capitale fédérale à fait un nc-
cuell inoubliable à l'héritière pré-
somptive au trône et à son époux.
C'est sans doute à cause de cet
acouell que la princesse a expri-
mé l'espoir “de revenir vous voir
le plus tôt possible”.
 

Nos évêques saluent
les visiteurs royaux

OTTAWA, 12. — (DNC) — Au nom des évêques du Cana-
da qui sont actuellenent groupés à Ottawa, à la réunior annuelle de la
conférence catholique canadienne. Son Exc. Mgr Alexandre Vachon,
archevêque d'Ottawa, a envoyé à la princesse Elisabethet au duc
d'Edimbourg, le message suivant :

Ottawa, le 10 octobre, 1951. Son Altesse Royale, la princesse
Elisabeth, Son Altesse Royale, Le duc d'Edimbourg, Hôtel du Gouver-
nement, Ottawa.

“Nos seigneurs les évêques catholiques du Canada, réunis en a
semblée plénière annuelle, à Ottawa, détirent eaprimer a votre Alteses
Royale € au due d'Ecimbourg, leurs sentiments de loyauté « d'affec-
tion, et vous assurer de leurs constantes prières, pour le prompt et come
plet méablissement de votre bien-aimé père, Sa Majesté lo roi George”.

ALEXANDRE VACHON, archevêque Ottawa,
et président du conseil d'administration de la

  



 

Ra

LA PAIRIE, VENDREDI

Beau geste de la Commission
scolaire en faveur des maîtres
catholiques de languefrançaise
Boni de vie chère.-Maxima de salaires atteints en 26ans

La Commission scolaire de Montréal a posé un
beau geste en faveur des instituteurs èatholiques de
langue française. Premièrement, elle accordera à
brève échéance un boni de vie chère et, en second
lieu, les professeurs de langue française recevront
avec rétroactivité à compier de septembre 1951, les
mêmes traitements que les professeurs de langue
anglaise, ce qui veut dire qu'eux aussi pourront
atteindre le maximum de traitement en vingt-six ans
au lieu de trente et un ans.
On sait que 1a Federation of Cd:4——————————>

thetic School Teachers a signé Taït pas devoir se régler prochat-
une convention collective que Ia Dement, le président croit équita-

 

Commission avait offerte mais

|

ble d'appliquer la même échelle à
que les membres de l’Alllance des
profruxours avait refusé de signer
alors.
M. Eugène Doucet, président de

Ia Commission scolaire, a décls-
Té à l'assemblée d'hier qu’il est

malheureux que les inatituteurs
de langue francaise ne puissent
pus ixnéficier de la même échel-
le de traitement que ceux de lan-
gue anglaise par suite de circons-
tances dont ils ne sont pas respon-

aables. Comme la situation ne pa

chacun.
M. John Sullivan, représentant

l'élément anglophone, s'est fait vo-
lontiers le proposeur de cette ré
solution,
Pour ce qui est du boni de vie

chère, la Commission l'avait pro-
mis à la Fédération lors dc la a.
gnature de la convention collecti-
ve. À ce momnt-là, l'indice du coût
de Ja vle touchait 177. Or, la Com-
mission prit l'engagement verbal

(Suite à la page 70)

Le Club Richelieu - Montréal
donne au ‘Foyer du pauvre ”

(par RENE BONIN )

Un programme artistique fort goûté maiquaît,
hier midi, le déjeuner-causerie hebdomadaire du
Club Richelieu-Montréal, sous la présidence de M.
Paul Guertin Mme Marthe Lapointe et M. Louis
Bourdon, artistes invités, ont réclisé l'exécution
vocale. M. Charles Goulet, des Variétés Lyriques,
les a présentés à l‘auditoire. :
Au déjeuner du Club, présidé pac¥ =

M. Guertia à l'hôte: Queen's, H y Adhémar Raynault disait : Nous
 

avait à la table d'honneur, cutre
Mme Lapointe, M. Bourdon et M.
Goulet, Mmes Paul Guertin et Char-
tes Goulet, M. Rosaire Archam-
bault, vice-président du club, et

Mme Archambault; M. Adhémar
Raynault, qui s’est chargé des re-
merciements, et M. Ernest Thérien.
M. Thérion était le conférencier
publicitaire du jour. Mille Jullette

Croteau nccompagnait les artistes.

ARTISTES INVITES
Présentantles deux artistes, M.

Charles Goulet disait de M. Louis
Bourdon qu'il “a conquis son audi-
toire par sa grande distinction. La
meilleure préparation à l'exécution
de son art fut une éducation sol-
gnée. Artiste sympathique, il est
un charmant camarade”. M. Bour-
don exécuta, en s010, “Toi qui brûlas

d'amour”, de Tchalkoweky: “Si
mes vers avaient les alles”, de Ray-

naldo Hahn; et “L'hymne au prin-
temps”, de Félix Leclerc. *
M. Goulet rappela de Mme La-

pointe qu'elle est ls 7e d'une fa-
mille de 1l enfants. Lauréate de
l'Académie de musique de Québec
elle s'est consacrée à l'art vocal.
Elle frit partie de la Société Cana-
dienne d'Opérette. *Douée d'une
voix riche et colurée, ajoutait M
Goulet, elle est une grande artiste
de la scène dans la plus pure tra-
dition francaise” Mme Lepointe a
exécuté, en aolo, “Le coeur et la
main”, de Boléro; “Chéribiribi”; et
“Rondo de la paysanne”, de l'Opé-

rette du Petit Duc.
En duo, M. Louls Bourdon et

Ming Marthe Lapointe, Accompa-

gnés de Mlle Juliette Croteau, ont
exécuté le “Duo de la Scarpolette”,
de l'Opéra de Véronique. et “Te
souviens-tu 7”, un extrait de la
Princesse Czardas.

AMBASSADEURS
Pour remercier les artistes, M.  

sommes charmés d'entendre des
sommités de l'art. Nous nous ren-
dons compte “de ce que peuvent nos
gens dans Je domaine artistique.
Comme c'est précieux pour nous. Ils
nous font connaitre loin à l’exté-
rieur. Il nous faut appuyer nos ar-
tistes, car {fs rendent service à la
cité. Pour l'honneur qu’ils font re-
falilir sur nous, je Jes remercie”.

AU “FOYER DU PAUVRE”
Au début du déjeuner, M. Paul

(Buite à la page 20)
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Congres des
boulangers

L'Association Professionnelle des
Boulangers du Québec clôturera son
congrès annuel far un souper qui
sera servi, dimanche, le 14 octobre,
au café St-Jacques, 415 est, rue Ste-
Catherine.
A six heures ot 48 pm. il y aura

une réception spéciale au salon
“Latin” de ce café,

Boursier
QUEBEC, 12. (P.C)—M. Plorre

Saucier, de Montréal, vient d’ob-
tenir la bourse de $1200 de la So-
ciété Royale du Canada pour l'an-

née scolaire 1951-1952, Il cat ba-
chelier ès-arts de l'université de
Montréal, licencié bs-lettres de l'u-
niversité Laval et diplômé de la
faculté deg lettres de l'université
de Lyon.
M. Saucier passera la prochaine

Année acolaire à Paris pour y pour-

 

 suivre sea recherches sur le ro
mancier Honoré de Balzac.

"Pour un programmed'action”,
thème du congrès général des
Coopératives de la province

Plus de sept fédérations coopératives et 3C0

coopératives locales seront représentées au congrès

général des Coopératives du Québec qui s'ouvrira

aujourd'hui à l'Université de Montréal.
Lors dSune conférence de presse

tenue hier soir, Me René Paré, pré-
sident du Conseil Bupéricur de la
Coopération, a laissé entendre que
des réformes structurales seront ap-
pliquées désormais au sein de l'or-
ganisme du Conseil, qu'on à accusé
souvent de n'être pas ‘assez démo-
cratique”.
Le Conseil. fondé en 1939 dans des

conditions pes toujours faciles, n’a
pu tenir compte de l'opinion de tous
Jes membres des cooperatives. Au-
foura'hui, ce conseil est en mesuæ
de consulter sea membres. Une ré-
forme a‘impose alors, de façon que
les membres puissent mieux parti-
ciper aux activités du Conseil.
Une nouvelle intéressante a été

communiquée à l'effet qu'une com-

—
mission d'étude pour la Refonte des

Lois Coopératives à été fondée. Cet-

te commission s'occupera d'étudier

les problèmes qu'impose une refonte
de ces lois, dans le but de les ren-
dre plus adéquates aux nouvelles

conditions. Cette commission n’est
pas une commission d'enquête, mais

bien une commission d'étude.

Le congrès durera deux jours, —
aujourd'hui et demain. — et sera
tenu sous la présidence de Me René
Paré, président du Conseil; M
Roméo Martin, secrétaire; le RP.
Gilles M. Bélanger, O.P., professeur
à la faculté des Sciences Bociales

de l’université Laval, et de M. L.-P.

Boily, vice-président de la C.TCC

      - > à

LE CENTRE SOCIAL DES ETUDIANTS DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL.—
Voici l'aspect que présentera le Centre social des étudiants de l’Université de Montréal dont la cons-
truction sera entreprise, ces semaines-ci, Samedi après-midi, en présence des anciens et des étudiants ac-
tuels, on procédera à la traditionnelle cérémonie de l'enlèvement de la vremière pelletée de terre. Jus-
qu'ici on a émondé le petit coin de forêt de la rue Maplewood où ve situ era le Centre, dont l'actualité
est de plus en plus proche. Les plus beaux arbres seront respectés par les constructeurs, assurent les autori-
tés de l'Université. Ce Centre constituera la première véritable maison des étudiants catholiques de Montréal.

Conférence épiscopale

Déclaration sur la portée
des moyens de propagande

OTTAWA, 12 — (PC) — Les archevêques et
évêques catholiques du Canada, réunis, hier, en
conférence à Ottawa, ont déclaré à l'issue de leur
réunion que ‘’les moyens de propagande modernes,
tels la radio,la télévision, le cinéma et les magazines,

ne doivent pas servir da véhicules au. ideus
 

 

. “ SE
subversives”.
La déclaration, émise À l'issue de

la réunion annuelle de la Confé-

rence Catholique Canadienne, pré-

cise que les archevéques et les évé-

ques désirent rappeler à tous les
hommes qui s'intéressent à la pré-

servation de la civilisation chré-
tienne qu'il est ‘dangereux’ de lais-
ser la presse et la radio dissémi-

ner des idées qui tendent à démo-
lir, dans l'esprit du lecteur ou de
l'auditeur, les fondements mêmes
de la morale et de la religion.
Dans un monde qui souffre et en

face des persécutions qui affligent
l'Eglise, les archovêques et évêques
rappellent à tous leurs fidèles qu'ils
doivent rechercher et adopter un
genre de vie plus conforme à l'es-
prit de l'Evangile. Un laïcisme qui
Tejette pratiquement Dieu de la vie

semble être la cause de ces matx
dont souffre notre société. Aussi:
est-ce par la pratique d'une vie!
chrétienne exemplaire et la fré-
quentation des sacrements qu'il

—
faut lutter contre les fléaux de l’al=
coolisme et d'un sensualisme qui
menacent la vie familiale et socia-
le de notre peuple.
Lea archevéques et évêques du

Canads demandent à tous leurs
fidèles d'intenaifier la vie de pride
re et de conformer leurs moeurs
aux directives du Souverain Pon-
tife en confiant à la Reine du
Ciel, la Vierge du Rosaire, Lee
Rrandes Intentions de l'Eglise, qui

sont toujours la paix dana le mone
de ct entre les classes sociales.
Cette paix sociale doit être fons

(Sulté à 1a page 20)
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“L’achat d’obligations d’épargne
par retenue sursalaires, le plus sûr
moyen de pratiquer l'économie”

(M. Gérard Gingras)
Le gouvernement fédéral s'apprêteà lancer sa

6e émission annuelle d'Obligations d'Epargne du
Canada.

Interrogé, hier, à ce sujet, M. Gérard Gingras,
directeur provincial de l'épargne-salaire, nous a dit
que les obligations vendues par retenues sur les
salaires avaient, dans le Québec, rapporté un
montant supérieur à celles qui furent vendues
comptant ou qui l'ont été par les courtiers ou les
bonques. ———
La dernière émission. la cinquiè-

me, & rapporté $34 millions par
vente aux salariés seulement;
141,000 ouvriers, employés, etc, y
ont souscrit. La moyenne indivi-
duelle fut de $241. C'est une aug-
mentation de $5 millions sur Ja
quatrième émission (celle de 1949)
qui a rapporté $29 millions, souscrits
par 125,000 salariés, soit une moyen-
ne de $232. La troisième et ls qua-
trième émission avaient rapporté
respectivement $23 millions et $34
millions. “Comme vous le remar-
quez, dit M. Gingras, l'augmenia-
tion a été constante. Nous espé-
rons, cette année, atteindre encore
un chiffre supérieur”.
—Malgré les augmentations

d'impôt et l'augmentation du coût
de In vie ? à demandé à M. Gingras
un Journaliste.
— Evidemment, on ne peut nier

ces augmentations. Mais je pense
Qu'elles ont été en bonne partie
effacées par des augmentations
correspondantes de salaires. Je puis
vous dire que deux industries ou les
salariés ont souscrit donnent une
augmentation approximative de 10
pour cent sur l'année passée. De
plus, ll y & un accroissement du
nombre des salariés L'expansion
industrielle de la province se con-
tinue, Nous avons déjà approché
plusieurs nouvelles industries, no-
tamment & Baie Comeau, à Sept-
Iles, etc. La Cie “Iron Ore” qui
construit le chemin de fer entre
Sept-Iles et Noble Lake va orga-
niser une souscription parmi ses
employés et ceux-ci, qui ant déjà

été pressentis, s'y montrent favo-
rables. Il est indubitable que l'achat
à tempérament de ces obligations
est une des formes les plus faciles
d'épargne. De plus, qu'on n'oublie
pas que l'on peut les négocier n'im-
porte quand dans une banque, si
on a besoin d'argent.

M. Gingras nous fit remarquer
que les ventes dans les magasins,
Qui avaient subi une augmentation
considérable de volume, au cours
du printemps et de la première
partie de l'été, ont diminué depuis
une couple de mois. Selon M.
Gingras, c'est un signe que la
Population songe déjà davantage à
l'épargne.

Interrogé ensuite sur la raison de
l'augmentation du taux d'intérêt, M.
Gingras dit que c'était pour suivre
le mouvement général de hausse du

taux de l'argent. Pendant les pre-  

miers vingt-et-un mols, les nou-
velles obligations rapporteront un
intérét de 2 pour cent; après, pen-
dant les neuf autres années, un
intérét de 3.5 pour cent. Le taux de
2 pour cent à court terme a ‘Été
fixé pour éviter ia conversion des
anciennes obligations en nouvelles,
à cause de cette élévation du taux
d'intérêt. Avec le taux ‘de 3 pour
cent pendant 31 mois, l'opération
cesse d'être profitable.
M. Gingras estime que de la pre-

mière émission, en 1946, à le cin-
quième, on à vendu pour un total
de $2 milliard et demi d'obligations.
Les épargnants en détiennent en-
core environ pour $900 millions. Ac-
tuellement, environ 90 pour cent des
industries ou institutions de com-
merce ou d'affaires en général ont
mis en vigueur ches elles ie plan de
palement des obligations par rete-
nues sur les salaires. Il à tenu à
souligner que les chefs ouvriers sont
en faveur de ce système et que les

patrons s'y prêtent volontiers.
Les obligations sont émises en

coupures de $50, $100, $500, $1,000
et $5,000. Cette année, le maxi-

mum d'obligations que peut acheter

un seul individu à été porté de
$1,000 A $5,000. C'est afin d'encou-

rage: les épargnants à se prévaloir

au maximum de ce système d'épar-

gne: soulignons que les compagnies
ou corporations ne peuvent acheter

des obligations. Elles ne sont émi-

ses que pour encourager l'épargne.

Au moment de se quitter, M. Gin-

gras et les journalistes etaient una-

nimes à admettre que la vente d'o-
bligations d'épargne par retenues
sur les salalres était encore le
moyen le plus facile pour épargner.

Prochaine réunion du

Paint & Varnish Club
M. John Ells, surintendant ad-

joint A Montréal de ia division du
crédit de la Banque de Montréal,

sera le conférencier à la réunion
d'octobre des membres du Paint
& Varnish Club of the Province
of Quebec, qui aura lieu lundi, le
15, à 12 h. 30, dans le salon “B”
de l'hôtel Mont-Royal. M. Ellls a
intitulé son sujet: “Finances and
Credits as Related to the Paint
Industry”,

  

 

 

Les ouvriers accusent la
police de ‘partialité”
Le Conseil central des ayndicats nationaux de Montréal à protesté,

hier soir, contre la “partialité” de ls police de Montréal à l'endroit de
travailleurs qui ont fait la grève, en divers endroits, en ces derniers temps.

11 y à deux semaines. le Conseil adoptait unie résolution de protestation
contre l'attitude de la police à l'endroit des grévistes, et au cours de la
scance d'hier soir, les délégués ont entendu la lecture d'une lettre
venant de M. Alvert Langlois, directeur de ia police, qui demandait
des précisions relativement à la protestation de la dernière assemblée.

Dans une lettre qul n été adressée à M. Langlois, lettre dont la
teneur à été approuvée au cours de la séance d'hier soir, les délégués
soutiennent qua des agents de la police ont empêché 60 grévistes de
faire paisiblement du piquetage après avoir été congédiés pour activités
syndicales dans une fabrique locale.

Le Conseil central des syndicats demande qui a donné aux agente
de la paix des instructions telles qu'ils deviennent par le fait des agents
des employeure.

Le Conseil demande aussi à M. Langlois comment iI se ‘ait que
dans 1a ville de Montréel, “les travailleurs ont moins de protection de
Ia police que le citoyen ordinaire”.

“Nous croyons que ja police peut facilement maintenir l'ordre et la
paix sans prendre fait et cause pour un côté ou l'autre,” ajoute-t-on

  

 

au cours de l'assemblée annuelle de

 

 

Assistance Maternelle
 

catholique.
LA PRESIDENTE

Au cours de cette réunion, à la-
quelle assistaient quelque deux
cents amies de l'œuvre, il y ent
réélection du conseil et nouvelle
nomination de deux conselllères,
:Mmes Eugène Maynard et Roger
Pinard. Mme Henri Groulx, réélue
présidente, adressa tout d'abord un
mot de bienvenue & l'assistance.
Elle remercia toutes les dames
bienfaitrices et les félicita chaleu-
reusement pour le magnifique tra-
vail qu'elles accomplisssient. Elle
eut également un mot de remercie-
ment à l'égard des infirmières et
des médecins dévoués.

RAPPORTS

Mme Ulric Joron, secrétaire, fit
ensuite lecture du 39e rapport an-
nuel dans lequel elle révéla que
durant ls dernière année, 9,202
morceaux de lingerie furent confec-
tionnés par les 32 cercles de cou-
ture. Elle en remercis vivement les
responsables. Mlle Y. Ouellet, in-
firmière-directrice de l'Assistance
Maternelle, fit ensuite part à l'as-
semblée que durant l'année, l'As-
sistance eut à répondre aux besoins
de 1.284 cas de mères nécessiteuses
et enfin Mlle Renée Routhier, se-
crétaire de l'Assistance, présenta le
rapport financier de l'année.

ALLOCUTIONS

M. Jean-Marie Savignac, repré-
sentant du maire, s’est dit très
tmpreseionné par le magnifique
travail accompli au œein du Cette

belle Oeuvre et à souligné tout apé
cialement la part constante appor-
tée per la présidente, Mme Groulx.
LU a beaucoup encouragé les da-
mes brenfaitrices à continuer d'ap-
porter la jolie, l'enthousiasme et
un peu de chaleur dans lca foyers
pauvres.
Mme Groulx 8 ensuite invité

Mgr Albert Valois & dire queiques
mots
Cet en termes émus que Mgr

Valo!g à offert ses félicitations à
touts les amies de l’ocuvre pour
le travail admirable auprès des
mères nécessiteuses et les a invi-
tées à continuer généreusement
sous cette helle devise: "Pour Dieu
seul, vers les pauvres”. “Ce pauvre,
a-t-il dit, c'est la mère de famille
qui souffre et qu'il faut aider non
seulement physiquement, mais
aussi et surtout moralement. Vous
devez, dit-il, travailler au relève
ment de la famille chrétienne et
je compte sur chacune d'entre
vous pour aider à de relèvement”. dans ia lettre qui à élé envoyée oe matin, à M. Langiois *

.

Mgr Valois a souhaité ardemment

Une année bien remplie
au service de nos mères
L'assemblée annuelle de l'Assistance Mater-

nelle avait lieu jeudi après-midi, au siège social de
l'œuvre. sous la présidance d'honneur de Mgr
Albert Valois, P.A., V.G., directeur diocésain d'action

 

que toutes donnent le meilleur
d'elles-mémes à la mère de chez
nous Le docteur Hector Sanche,
directeur du bureau médical, a re-
mercié Mgr Valois.
Au cours de la réunion, M. Emile

Lépine, P.8.8, curé de St-Jacques
a loué le xèle et le labeur intense
deg dames de la paroisse St-Jac-
ques et a invité toutes les bienfal-
trices à faire davantage. M. l'abbé
L-P. Latulippe, directeur du Con-
seil des oeuvres, a également
adress quelques mot de remer-
clement.

; (hote Roger Janelie--La Patrie)
A L'ASSISTANCE MATERNELLE — Groupe de dames bienfaitrices photographiécs jeudi après-midi

l'Assistance Maternelle. Sur la photo, on remarque Mgr Albert
Valois, PA, V.G, qui présidait Ia réunion, entouré du consell de l'Assistance et deg dames patron-
nesses. On reconnalt Mmes Henri Groulx, présidente: J.-A. Trudeau, vice-présidente; Ulrie Joron,
secrétaire; J-A. Lachance, secrétaire adjointe; J-Æ. Gravel, tréaorière adjointe; Tancrède Jodoin,
conseillère et plusieurs autres amies de Yoeuvre,

——

Jean Couture
ira en prison

Jean Couture qui s'est avoué cou
pable d'un vol de 428 appartenant
à une jeune femme a écopé de 23
mois de prison devant le juge Wie
frid Lazure.
Le président du Tribunal en en-

tendant le montant du vol a fait
remarquer qu'une telle action lui
semblait incroyable quand un ou-
vrier spécialisé metttait deux ou
trois jours à gagner un tel mon-
tant.
S'adressant à Couture, le juge lui

demanda: “Préférez-vous la prison
ou le bagne?”
—"La prison, Votre honneur”.
“Je vous condamne à 23 mois”.
 

N æ æ -oyé repêché
Le corps d'un homme, identifié

comme étant celui de M. W. Poi-
tras, 45 ans, 2034, boulevard Sainte
Laurent, a été repéché des eaux du
fleuve St-Laurent, au pled de la rue
McGill, au début de l'après-mizi,
hier. Il fut transporté à la morgue
de la rue St-Vincent, pour fins
d'enquête du coroner, 
 

L'étude de la canalisation
remise à plus tard aux E-U.

OTTAWA, 12 — (PC) — Les espoirs qu'on
entretenait encore de voir les Etats-Unis se joindre
au Canada pour la réalisation du projet de canalr
sation du St-Laurent se sont presque évanouis,
aujourd'hui, alors qu'il est devenu apparent que le

A A LEE
Canada aurait à réaliser

C'est l'opinion des hauts fonction-
naires d'Ottawa à la suite du geste
posé aujourd'hui par le comité des
travaux publics de la Chambre des
représentants qui a décidé de re-
mettre à une date ultérieure au ler
janvier une réunion qui devait ré-
diger un projet de loi destiné à
sutoriser le projet de $700.000.000.
Le président Truman avait décla-

ré au premier ministre St-Laurent
qu'il approuverait comme deuxième
choix le projet du Cunada de cana-
liser & lui seul le St-Laurent al le
congrès américain n'approuvait pas
bientôt La réalisation du projet de
canalisation par les Etais-Unis et
le Canada à la fois
Aujourd'hui lors de sa conférence

de presse à Washington, le président
à dit qu'il regrettait que le comité
ait décidé de remettre À l’an pro-
chain l'étude du projet de cana-
lisation du St-Laurent,
Un personnage haut placé a dé-

claré que M. Truman est libre d'ap-
puyer son second choix maintenant
que le comité avait posé ce geste,
Washington pourra maintenant

étudier le projet de l'Etat de New-
York et de la province d'Ontario de
consacrer plusieurs millions de dol-
lars à l'aménagement des ressources
hydro-électriques du St-Laurent On dit que l'Ontario, impatient de

seul le projet.
———
mettre le projet à exécution le plus
tôt possible, avait été retardé per
l'attitude des Etats-Unis, car i) était
encore possible hier que les Etats-
Unis participent à la réalisation du
projet. Les projets de canalisation
et de développement hydro-électrie
que doivent être réalisés de pair.
Lors de l'ouverture de la session

à Ottawa mardi dernier, le gouver-

nement & fait savoir dans Je dise

cours du Trône, qu'il créera un or-

ganlsme fédéral afin de régler Jes
détails du projet, qu'il soit réalisé
par le Canada sew! ou de concert
avec les Etats-Unis.

Le comte Nicol
se dit coupable

Le comte Philippe Nicol, un nain
de 27 ans, s'est avoué coupable
d'une tentative de voi à main ar-
mée sur la personne d'un chauffeur
de taxi,

Ce hold-up raté eut lieu la jo
ne derniére, angle des rues Mont-
Royal et St-Denis

Nicol n déjà eu des démêlés avee
1a police. TI sera sentencié le 26 du
courant par le Juge Geraid Almond.

 

 
 



Différend anglo-égyptien
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Farouk serait enfaveur
d’une union avec l’Ouest

LE CAIRE, 12 — (PA) — I se peut que le seul facteur de solution dans
le différend anglo-égyptien, sur l'évacuation des troupes du canal de Suez
soit le roi Farouk.
La différence entre la dispute

anglaise avec l'Iran et son diffé-
rend Avec l'Egypte est que le roi
Farouk possède encore le pouvoir
dans son pays.
En Iran, le Shah ne rigne que

de nsm. Le pouvoir fut transféré
au premier ministre Mossadegh,

après l'assassinat du pr‘wier mi-
Distre Alirazmara, on mary dernier.
Les choses sont différentes en

Egypte. C'wst pourquoi. oa peut
s'attendre à un compromis eur le
différend, dans lequel l'Egypte de
mande aux troupes anglaises d'éva-
cuer le canal
Farouk règne avec une main

forte. Des informateurg affirment
que le premier ministre, Nahas El
Pashs, et d'autres chefy politiques
égyptiens ont Apprig que la parole
du roi était lol.
Farouk, comme rol, n'a pas l'in-

tention de briser ses relations Avec
I'Ouest, rapporte-t-oun.

I n'a pris aucune attitude pu-

blique dans le différend du canal
de Suez, probablement pour ne
pas déplaire A son peuple.

Cela ne algnifie pas nécesmaire.

ment que le roi ne veut pas mettre

fin à l'occupation.

L'Angleterre avalt fait une mau-
vale impression sur lui. quand
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durant la dernidre guerre air Mile]
Lampwon, plug tard Lord Killearn.
entra au palais d'Abdin, dans la
partie basse du Caire.
8ir Miles avait alors ordonné à

Farouk d'installer un gouverne-
ment pro-allié, Le général Rommel
était alors aux portes d'Alexandrie
et l'Angleterre soupçonnait plu-
sieurs chefs du gouvernement

d'être pro-nazis.
Le toi, alora Âgé de 22 ans, n'a

jamais oublié ceci.
Cependant des personnes blen

rense'enées disent qu'il reconnaît

des faite que plusieurs politiciens
égyptiens ignorent: Que le mon-

de est divisé en deux clans, et que

l'Egypte tôt ou tard doit en choisir
un.

Les pashag du gouvernement qui

mandent l'évacuation des Arginis

sont aussi incompatibles A» com-

tmaunisme. Ile refusent cependant
d'admettre qu'une rupture avec

l'Ouest ouvriralt portrs au

communisme.
Ceux qui connalasent le rol Fa.

rouk gont d'Avis qu'il favorisera

une union avec le commandement

de la défense du Moyrn-Orient.

L'Egypte ferait alors partis de
l'accord international en faveur de
l'Ouest.

M. Lapalme affirme que M. Duplessis

n’a plus la confiance populaire
QUEBEC, 12 — (DNC) — Le chef du parti libéral,

M. Georges Lapalme, a affirmé, hier soir, que le chet

. du gouvernement, M. Maurice Duplessis, a peur

d'alier au peuple actuellement.
M. Lapailme parlait à l'inaugura-

tion du ciub libéral de Québec-

Est. Il était accompagné des prin-

cipaux chefs libéraux de la région

de Québec, dont M. Wilfrid Ha-

mel. organisateur du parti pour

Québec; M. Henri-Arthur Dutil. se-

crétaire de l'organisation, etc.

M. Lapalme paraissait particuité-

rement jou verve. TI répéta que l'é-

lection & la mairie de Trois-Rivié-

res a prouvé que la caisse électora-

le est incapable de lutter contre

l'opinion publique, affirme M. La-

palme. “Ce qui à commencé à Trois-

Rivières va se terminer sur la col-

Une parlementaire dès la prochai-

ne élection provinciale”.

"Actuellement, le parti libéral a

la confiance électorale dans le Qué-

bec Le gouvernement actuel existe

en dépit des plus élémentaires prin-

cipes démocratiques. Si vraiment

Duplessis gouvernait selon ces prin-

cipes, il trouverait que c'est le

temps de se présenter”.

“L'enquête Gallup a démontré

que 48% de la province appuie le

régime libéral. Forts de ces 48%

nous sommes sûrs de la victoire.

En plus, 24% des gens interrogés

we sont montrés indécis. I] faut ex-

pliquer ici que tiotre province con-

nait un régime de terreur. Ces in-

décis sont des gens qui ont eu peur

de se prononcer même à un Orfa-

nisme neutre comme celui de l'en-
quête Gallup. Dans le secret du

scrutin, ils vailncront leur peur et
délogeront de Québec ceux qui les

forcent à cacher leurs véritables

sentiments".

LA CAMPAGNE EST OUVERTE

M. Lapaime a déclaré la campa-

gne électorale ouverte. “Il faut que
Chaque libéral devienne un propa-

gandiste ardent de nos principes
politiques. Il faut que chacun tra-
vailile pour le peuple. M faut que
chacun devienne un penseur poltti-
que. Si chacun y met du sien, nous
pourrons créer, lorsque nous Je-
rons élus, une législature toute de
justice sociale qui saura nous dis-
tinguer du gouvernement que nous
Atirons renversé”
Le chel du part Libéral refuse

*  

 

de révéler son programuuc. “Ce

serait donner trop facilement des

idées à M. Duplessis. Dans quel-

ques mois, cependant, tous pour-
rons faire connaitre ce programme

qui gagiers à notre cause non
seulement les 24% d'indécis du

Gallup poll mais méme ceux qui
ont aujourd'hui décidé de voter
contre nous”.

La guerre a...
(Suite de ln lére page)

néficieraient d'une loi interdisant

aux manufacturiers de fixer les prix

de détail de leurs marchandises.
M. Crombie n fait cette déclara-

tion à la suite de la nouvelle venant

de Hamilton, selon laquelle certains

détaillants auraient annoncé d'im-

portantes réductions sur les mar-

chandises généralement vendues à

prix fixe au détail. Ces réductions

ont fait suite à l'annonce, au dis-

cours du Trône. que le gouvernement

se propose d'interdire aux manufac-

turiers les ententes permettant de
fixer les prix de détail.

Le président de l'A. M. C. à njou-
té qu'il ne peut que s'en tenir à

l'attitude de cette association qui a
fait savoir devant la commission
MacQuarrie que le maintien des

prix de détail per le manufacturier
ne diminue pas la concurrence, ne

fait pas hausser les prix et ne Limite

pas la production, mais rend plutôt
service au public, au détaillant et au
manufacturier. .
M. Crombie # dit en terminant

que, sans la politique des prix fixes,
les détaillants pourraient hausser
les prix en période de rareté.

FIN DES EXPORTATIONS

DE VIANDE

MELBOURNE, 12. — (Reuters) —
Un haut fonctionnaire a annoncé,
hier soir,. que l'Australie n'expor-
tera plus de viande au Canada et
aux Etats-Unis aprés le 17 octobre.

Cette mesure à pour but d'ac-
croitre les expéditions de viande à

 

tralie a exporté T18 tonnes de
viande aux Etats-Unis et 291 tonnes
au Canada.

LE PRIX DU LAIT
Le budget familial, de:à si bous-

culé par la hausse constante du
coût de ln vie, va subir une nou-
velle entorse. En effet les ména-
gères du Québec apprendront, avec
déplaisir sans doute, qu'à compter
du mardi, 16 courant, la pinte de
lait se détaillera à un sou de plus,
soit 20 sous au lieu de 19.
En annonçant cette nouvelle, hier

après-midi, un porte-parole de
l'Association des distributeurs de
lait a révélé que la Commission de
l'Industrie Laitière de la Province
de Québec avait autorué cette aug-
mentation pour les raisons suivan-
tes:
1 L'augmentation  constante

dans le coût d'opération des lai-
teries.
Le porte-parole précise qu'au

cours des 12 derniers mois, soit de-
puis 1950, des augmentations de 5

à 40 pour cent ont été enregistrées
dans les divers îtem. pour établir

une moyenne d'augmentation de
22 pour cent.
Le porte-parole souligne. par ail-

leurs, que les anlaires payés aux
employés des lniterites comptent
pour 60 pour cent du coût d’opé-
ration. Ce qui représente environ

45 sous la pinte.
2) La décision de ta Commiaalon

de l'Industrie Laitière d'accorder
une sugmentation de .02 sous les
cent livres de lait (38.75 pintes)

aux producteurs de lait.
L'Amsociation des distributeurs

de lait ne tient aucunement à
contester cette augmentation, et
retient tout commentaire sur ln
question.
A la suite de cette décision, les

distributeurs paycront $4.30 les
cent livres, comparativement à

$4.28 prérédemment. Dans le par-
tage actuel du prix du lait, les
laiteties ne font un sou de profit
net qua toutes lea neuf pintes de
lait vindues,
Le partage se fait ainsi: aur .19

eous, .1104 sous vont Aux cultiva
teur. Les 0796 sous restant sont
dimirués d'abord à .0773 sous par
ln vente en gros, dans les épice-
ries. restaurants, etc.
Sur ce dernier reste, .0773 sous,

.045 sous passent en salaires, et
lon compte pour .0306 les autres

dépenses, machineries, transport
pasteurisation, etc.
Le total des dépenses est donc

de .0755 sous. Soustraction fane, Li
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appert que les laiteries ne rett-
rent que 0018 de sou de profit.
Aprâg le calcul des pertes, 11 ne
reste que .0009 de sou en profit

net, C'est-à-dire que le laitier doi:
vendra nvuf pintes de lait avant
de fuirc un sou de profit. .

LUEUR D'ESPOIR

Cependant, dans cette tempête
de prix, une lueur d'espoir vient de
surgir. Hier après-midi, simuitané-
ment avec la conférence de presse
qui annonçait l'augmentation, la
Commission de l'Industrie Laitière
de la province de Quebec étudiait
un projet de ‘abrication d'un lait

dégrassé, qui aurait l'avantage de
se vendre à 16 sous la pinte.

Ta lait spécial serait considéré
conuv.e un sous-produit du lait, et
la Cistribution régulière du lait a
35 pour cent de gras se conti-
nuerait.

“Les distributeurs de lait avalent”
dit le porte-parole, “un défi à ren-
contrer, à savoir s'ils pouvaient
produire un lait à me‘lleur marché,
et, en même temps augmenter les
revenus”
“La mise au point du Vitalet

(tel sera probablement le nom du
nouveau produit, s'il est approuvé)
à pris quelque temps, car diffé-
rentes procédures ont dû être en-
treprises”.

Le lait ordinaire contient envi-
ron 3.5 pour cent de gras. Le nou-
veau lait en contiendra 2 pour cent.
Cette diminution de gras sera com-
blée par l'addition de vitamines
“A” et “B”, Alnst, la valeur nutri-
tive du lait ne sera aucunement
diminuée.
Le 15 pour cent de gras enlevé

sera employé pour fabriquer d'au-
tres sous-produits du lait, beurre,
fromage, etc .. C’est pourquoi on

Puussu baisser Je prix de 04 sous.
La fabrication de nouveau lait

aura un double avantage. Pour le
consommateur: il pourra se pro-
curer une plus grande quantité de
lait et à meilleur marché. Pour le
producteur: la ven:e de ce produit

lui ouvrira un nouveau marché. Il
pourra al vendre ses surplus à
83.75 les ce livres, comparative-

ment à 83.00 précédemment.
Puisse donc ce projet ae réaliser.

Cependant, à la fin de l'après-mi-
di, hier, aucune décision n'avait

encore été prise par la Commuis-
sion.

LES CIGARETTES
(P.Cy — Les marchands de ta

bac du Canada. inquiets des pru-

portions que prend la contreban
de des cigarettes américaines, son
gen* à réduire le prix des cigaret-
tes canadiennes «t à absorber eux-
mêmes la baisse de bénéfice qu'
en résullera.
Les détaillants de Montréal, In

terrogés par la Presse Canadienne
hier, ont déclaré 4R'ila atten

draient quelque peu afin de voir
Ce qu‘ résultera du projet de loi
fédé.a! destiné à interdire au fa-
bricant de fixer les prix de détai!

et qui aera présenté à la présente
session.

Selor. eux, tout dépend de In

R 5

forme que prendra cette lol. Bi le
gouvernement fédéral abolit les
règlements qui permettent actuels

lement aux manufacturiers de con-
clur» des ententes avec les déta..
lants au aujet dos prix, les prix
ne tiendront pas le coup en ce
qui concerne les cigarettes.
Les détaillants disent que la

clientäis n'offre pas de résistance
véritabkh au prix haussé des cie
garettes, mals que l'afflux den ct-
Karettes américaines de contre
bande a fait baisser le chiffre des
ventes. On A noté une légère aug-
mentation dans la vente des :a-
bacs à cigarette.
Un porte-parole de la compagnis

Imperial Tobacco a admis que le

geste que songunt à poser les dé-
taillants ne le surprend pas outre

mesure.
F ajouta que le geste projeté

ne constitue en somme qu’une in-
vitation à la clientèle de fréquen-
ter certains établissements qui
s'efforceralent de hausse: le «hif-
fre des ventes des autres produits,

puisque les détaillants scralent for-
cés d'absorber eux-mêmes la ré-
duction dans le prix des cigaret-

tes,
Il se dit aussi d'opinion que les

détaillants en viendraient géné-
ralcment & une entrnte entre eux
sur les réductions à offrir parce
que s'il en nalssait une “guerre

ces prix”, les détailiants æubli-
ratent de lourdes pertes plutôt

que d'augmenter leur chiffre de
vente à un bénéfice réduit.
La gcondarmerie royale mande

qu'il n'y a pag de recrudescence
digne de mention dans la contre-
bande des cigarettes mnis que plus

 

de Canadiens semblent aujour-
d'hui en mesure de se procurer
des cigarettes américaines qu'au
trefols,
1 aembix, d'après la gendarme-

rie royale, qu'il y ait plus.de con-
trebande dans la province de Qué-
bec et dans le Nouveau-Brunswick
que dans les autres provinces.

Nun svulement les professionnels

de la contrebande sont à l'ocuvre,
mais ler simples citoyens qui vont
aux Jtats-Unis en automoblle ran-
portent plus fréquemment un car-
ton de cigarrttes américaines ca

costrebande.
La hksusac du prix des cigarettes,

en vigueur depuis le début du
mois. a fait grimper le prix de
détais de 40 cents à 42 cents, au
Canada. excepté dans quelques
provinces où la taxe provinciale a
augmenté d'un cent. Dans la pro-
vince de Québec, les cigarettes qui
ae vendaient 43 rents auparavant
we detaillent maintenant 46 cents,

Nomination
Ie maire Charles Lafontaine, de

Ville Saint-Michel, & annoncé. ce
matin, que Me Bruno Crevier aviit
été nommé procureur auprès de la
cour du recorder de cette ville.

   

© L'écrivain Honoré de Balzac a
écrit, à part des oeuvres diverses,

Plus de 85 romans, en une période de vingt cns.

BIERE CARLING
Sud CpEST TOUT À LA FOIS

LÉGÈRE ET FORTE ET
ELLE L'EST PARFAITEMENT!
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De ‘uillet 1950 à mans 1961, l'Aus-
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AUJOURD'HUI : VENDREDI

2:00-—MELODIES MAGIQUES JACQUES BERTRAND
4:00—RADIO NOTRE-DAME REV. PERE BOYLE, 5.5.
4:30—AU CARREFOUR DE LA

CHANSONNETTE
6:00—REVUE DES NOUVELLES
6:30—NAZAIRE ET BARNAGE
8:00—RANCH Df LA SONNE

  
PHRRE GAUVREIAU
ROLAND GIGUIRE
PIERRE GAUVREAU

HUMEUR JEAN YALE
8:30—~FESTIVAL DU PLATEAU

1"ONT-ROYAL ROMEO MOUSSSAU
JEAN YALE
PIERRE GAUVREAU
GUY DAVIAULT
JACQUES BERTRAND
ANDRE SAINT-ARNAUD

DEMAIN MATIN :

7:00—REVUE METROPOLITAINE (1) YVES THERIAULT
7:45—REVUE DES NOUVELLES MARCEL MARINEAU

7:35-—LE SPORT CE MATIN JACQUFS BERTRAND
8:00-—RADIO SACRE-COEUR REV. PERE BOYLE, $.J.

9:00-—NOUS CHANTONS
10:15—REVUE DES NOUVELLES
10:50—LE SPORT CE SOIR
V1:00—1'HEURE POLONAISE
11:30--CAFE LINCOLN

  8: 15—REVUE METROPOULITAINE (2) VVES THERIAULT

9:00—LA CHANSON DU SOUVENIR ROBERT RIVET
10:30—4LE COIN DES ENFANTS MARCEL MARINEAU
V1:20-—L'HEURE FEMININE RAYMOND LEVESQUE ‘
 

lu Carrefour de la Chansonnette
VENDREDI, 12 OCTOBRE

11 paroît que des groupes de petits enfants ont chanté, en fronçeis,
devant la princesse royale, à Québec et même à Ottawn. Evidemment, &
s'agissait, pour l'occasion, de chant patriotique et de folklore. Mais sl le
princesse le veut bien, CHLP - 1410 lui fera entendre le répertoire régulier

du Carrefour, quand elle repassera & Montréol. En attendant, préparens
nes artistes qui, peur ovjourd'hui, sont les suivants :

Geerges Ulmer — Lionel Dauneis — Marie José — Bourvil — Line Renaud
Paul Péri — Claude Robin — Robert Ripe.

4:30 — 5:00 — 6:15 — 6:45 P.M.

Annonceurs : Plerre Gouvreau — Jeon Yule.

Festival du Plateau Mont-Royal
À l'eccasion du Festival, la maison Giguère-Fourrures, offre une émis-

son radiophonique directement de ses magasins, ongle Mont-Royoi et
Soint-Hubert. L'ensemble que dirige l'accerdéonisie Frank Ravende sera
instollé dons les vitrines du magasin et exécutera un programme musical

adapté à la drconstonce. Il y aura intervious et commertajges por Rolond
Giguère tondis que l'annonceur sera Reméo Meusseau. Cette émission sera
radiodiffusée par le poste CHLP, tous les vendredis soirs, à # h. 30.

BONNE NOUVELLE!
Des milliers d'auditeurs se réjouiront d'apprendre que le programme

“Studio d'Artqui 6 connu de si grands succès au cours de l'hiver dernier,
reviendra sur les ondes de CHLP - 1410, dès lundi prochain, 15 octobre.
Les fervents de le musique’ s'en donneront à coeur-joie pour les
queiques mois & venir clers que Paul Leduc reprendre la direction de
l'une des plus belles émissions qui passent sur les endes montréaloises.
Qu'on se le dise t

Savants canadiens
reçus par le duc
OTTAWA, 12 (DNC) — Un

groupe de 10 auvants canadiens se
sont rendus à l'hôtel du gouver-
nement pour y rencontrer le duc

d'Edimbourg. Ils ont discuté des

 

 

 

  

 

progrès de la acience au pays de
même que de questions atomiques.
Un porte-parole .de l'hôtel du

gouvernegpent à dit que Je duc,

qui est membre de la Royal Socie-
ty de Londres et président de l'As-
anciation britannique pour Yavan-
cement des scicnces, avait expri-

mé Je désir de recevoir les savants.

 

  
ENSEMBLE QUE NI-

RIGE L'ACCORDEO-
NISTE FRANK HA
VENDA sera vu et en
tendu des vitrines do
Giguere Kourrurea, angl

Mi-Royal et 8St-Hubert
le vendredi soir, à 8 h
20, Cette émission-spe-
tacle sera radiodiffusé:
par le poste CHLP-1410.
ea linut-parteurs donne.

rant dans la rue pou:
Cenñ Ennissions (n mare

du Festival Mt-Koya.
Commentateur: Roland
Giguère; annonceur: Ro
moo Moneseau,
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Verdun aura a son tour

une boucherie chevaline
Il se peut qu'une boucherie che- vente de la vente de cheval dans

valine soft procnainement établie à|cetle ville.

Verdun. La demande de permis formulce
par M. Détanne a été reférée par

En effet. au cours de sa séance

d'hier soir. le consell municipal de|le conseil au Dr Charles Nadeau,

 
 Verdun a été officiellement saisi

d'une demande de permis de M. J.

Détanne qui vent vendre de la vian-
de de cheval dans les lirrites de la

! troisième ville de la province. tout
‘comme i] on vend à Longueuil, à
Montréal-Bud et en mainte avtres
encroits de la province et du reste

cu pays.
A Verdun même, aucun règie-

ment en probibe actuellemmmt la

M.D. directeur du service de santé.
11 a été aussi entendu que le Dr

Nadeau ainsi que M. G. Etienne,
médecin vétérinaire et inspecteur-
chef des aliments, conféreront
avec les membres du conseil mu-
nicipal qui siègeront en comité plé-
nier le vingt-deux octobre prochain.
Appuyé per l'échevin R. Jean-

neau, I'échevin J.-A. Souliére a ob-
tenu que l'on continue à tenir un
referendum chez Jes électeurs-pro-  

prios lorsqu'il s'agira d'emprunts
projetés én vue de travaux de dé-
penses capitales.
On a ainsi biffé du “bill de Ver-

dun” l'article par lequel l'on avait
précisément décidé de demander à
lo Législature provinciale d'auto-
riser le conseil À ne plus consulter
les proprios en pareils cas.

LES TROTTOIR8

En outre, le conseil municipal
à résolu de demander à son cone
æeilier juridique, Me Francis Fau-
teux, CR, de signifier à nou-
veau à l'entrepreneur qui a conse
truit les trottoirs de l'avenue Ver-
dun, un protét lui ordonnant de

remédier aux présentes défectuo-
sités en mettant les trottoirs en
Question dans l'état requis per ie
contrat.
Le conseil à finalement approu-

vé une émission d'obligations au
montant de $060,000 pour payer
le coût de divers travaux
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La compagnie Ming Sung
na pas fait le premier
palement dû aux banques
 

Le gouvernement canadien devra
rembourser la somme due

 

OTTAWA, 12 — (PC) — La société Ming Sunc
de Chine a manqué à son engagement de faire un
premier versement sur son emprunt de $12,500,000
garanti par le gouvernement canadien, a-t-on appris
aujourd'hui.
Le trésor fédéral se trouve en

conséquence dans l'obligation de
payer Ia somme de 31,275,000 —
montant du versement initial aux
trois banques canadiennes qui ont
fait le prêt à l'automne en 1946.

Un fonctionnaire du gouverne-
ment a déclaré que le montant
sera payé, mais seulement après
qu'on aura tenté encore une fois
d'obtenir du gouvernement améri-
cain la libération des valeurs chi-
noises présentement immobilisées
dans les banques américaines.

Le trésor américain croit que la
libération de ces valeurs aura pour
résultat d'aider les communistes
chinois. .

L'affaire de la société Ming Bung
est en vedette depuis que le parti
progressiste conservateur a affir-
mé, le printemps dernier, que 7
navires de cette compagnie mari-
time, qui déployatent pavillon ca-
nadlen sans toutefois être munis
d'officiers canadiens ou britanni-
ques transportaient des matières
stratégiques de Hong-Kong & la
terre ferme de Chine.
Ce prêt remonte au temps du

gouvernement nationaliste en Chi-

ne alors que la Minz Sung Com-
pany commanda neuf cargos à
I''ndustrie navale du Canada dans
le but d'accroltre ses activités.
Trois banques canadiennes avan-

cèrent J'argent, obtenant des ga-
ranties du gouvernement Nationa-

Nste et du gouvernement cana-

dien; puis les communistes s'em-
parérent de la Chins,
Dans ie but d'obtenir le prêt,

fa compagnie chinoise fonda alors
une compagnie  subsidiaire &
Montréal à laquelle elle a remis
la propriété des navires en rete-
nant une hypotheque qu'elle trans-
fera ensuite aux banques …cana-
diennes.
Les intérêts de l'hypothèque,

$90,000 ont été payés Trégulière-
ment à tous Jen trois mois par la
compagnie subsidiaire; toutefois,

quand l'échéance du premiee ver-
sement est arrivé, Lu Tse-Fu, pré-
sident de la compagnie a fait sa-
 

   
AUX ETATS-UNIS. — 8'adres-
sant à un diner démocrate, à
Hollywood, le vice-président des
Etats-Unis, Alben-W. Barkicy, a
lalasé entendre que le président
Truman et lui-même se présen-
feront aux prochaines élections

nationales de 1952.

 

*—
voir de son Quartier général de
Chuneking qu'il n°y avait pas as-
sez de dollars américains en Asie
pour rencontrer le paiement.

It a offert alors de transférer
les fonds qu'il_a dans les ban-

que, américaines aux banques ca-

nadiennes si le gouvernement ca-
nadien pouvait conYaincre le gou-
vernement de Wushington de Li-
bérer ces fonds.
Le premier versement sur la

somme principale était échu le 30
juin dernier. Les banques, en ver-

tu de l’hypothèque, avaientle droit
de saisir la compagnie ou d'exiger
le remboursement de leur argent

du gouvernement canadien.
Des neuf cargos construits, il

en reste sept seulement. Les deux
autres ont été capturés par le
gouvernement «communiste. Les
chances de saisir la compagnie et
les sept navires sont si minces

que les banques se sont tournées
vers le gouvernement pour se fai-
re rembourser. Deux délais lui
ont été accordés et le dernier se
termine à la fin du mois d'octobre,
Le remboursement sera fait ap-

parrmment par le gouvernement

fédéral et la summe sera inscrite
comme perte en vertu de la loi

d'assurances des exportations du
gouvernement.
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Quand Hl a une absence à la
couleur que son partenaire
a déclarée et redéclarée. le joueur
habile passe le plus tôt possible, à
moins de tenir un jeu très puissant.
Quand cette donne fut jouée, le

joueur en Sud passa outre cette

règie et le résultat fut désastreux.

Donneur : Nord

‘Tous vulnérables
Nord

& 4

9 AR
Oo AV107432
& D913

Ouest Est

4 R3 à Di0652
9 878 Lg V10943
s RD985 Oo
& AR3 + es

sud

a AV
9 D65
9 —

&æ& V108 43

Les déciarations :

Nord Est Sud Ouest

1 9 passe 1 à passe
2 9 passe 3 A passe
3 9 passe 4 à passe
5 & passe passe contre

Ouest joua as, roi et quatre de
trèfle, Toutes iles couleurs étant
très mal réparties, le déclarant ne
réussit qu'à remporter trois levées
à l'atout, trois coeurs, un pique et
tn carreau, soit huit levées. Ce fut
une amende de 1,600 points !

8ud blama Nord d'avoir mis le
cinquième carreau et d'avoir sur-
contré. Mais Sud est à peu près
entièrement responsable de ce dé-
sastre. Tout d'abord, il devait pas-
ser après les 2-carreaux de Nord;

et { n'avait pes le moindre excuse
de dire 4-tréfles après les 3-car-
reaux de son associé. Et si Ouest
avait contré 3-carreaux, Nord au-
rait sans doute dit 4-trèfles Et ai
Quest contre de nouveau, la péna-
lité ne sera alors que de 500 points.
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LES FUNEKRAILLES DF M. HENRI ST-PIERREont cu liru ce matin en l'église St-Denis au milieu

d'un grand concours ie parents et d'amis. Une forte délégation de journalistes était venue rendre un
hommage tout particulier à la dépouille mortelle de cet ancien confrôre qui exerça la profession pen-
dant 40 ans. Ci-dessus, le défilé mortuai.e aux premicrs rangs duquel on remarque les trois file du
défunt: MM. Raymon, Roger et

* + * s

Les funérailles de

M. Henri St-Pierre
Ce matin ont eu lleu en l'église

St-Denis les funérailles de M. Henri
St-Pierre, ancien correnpondant du
Star” à Québec.
La levée du Corps fut faite par

M. l'abbé Joseph Judes, curé de la
paroisse et l'abbé Joseph Matte,
curé de St-Canut, chanta le acr-
vice, amsisté, commu d:acre, de

l'abbé Roland Trude! et, comme
suus-Giacre, de l'abbé Bernard Le-
fils. La chorale était dirigée par
M. Murcel Scott, maître de cha-
pelle, et M. J. Drolet touchait l'or-
gue,
Le deull était conduit par les

file du défunt MM. Guy. Rpæer et
Raymond St-Pierre; sea frères, M.

Jean Baptiste et Arthur St-Pierre,
et ses petitatils.
Le Rouveraement provincial était

représenté par Je Dr J-F-A Ga-
tien, député de Maisonneuve; et ia
Galerie de la presse paricmentaire

de Québec par MM. Abel Vineberg,
Guy Beaudry, Plerre Laporte et
Doataler O'Leary. Dang le cortége,
cn r>marquaît l'hon. juge Hector
Perrier; le député fédéral de La-
fontaine, M. Gaorges-J Ratclle; M.
J.-Emile Dubreuil, conseiller mu-
nicipal; MM. Oswald Mnyrand, di-
recteur de “La Patrie” ainst que
MM. Eustache Loetoliier de Si-Just,
Gaétan Benoit, Ovila Lefebvre ct
Alonzo Cing-Mam du méme jour.

nal; Vincent Chéné, de ‘La Pre
se”: Albert Mansicotte, de "Mont-
réal-Matin”; Raymond Masse. du
 

 

Guy St-Pierre, et ses frères: MM. Jean-Bartiste et Arthur St-Pierre.
 

“Canada”; Myer Negru, ct Frank
Collierg de la "Gaszette’, Loulg Ro
billard, du “Devoir”; Robert Par-

son du “Star”, etc. Parmi les an-
clens journalistes, on remarquait
M. Alexis Gagnon, président du
bureau de Censure de la province
de Québec,
Ou remarqualt également le bri-

gadler Guy Gauvreau, MM. J-H
Laframboise, J-A Mongeau et

Arthur Hooper, respectivement
greffier et assistant- greffier de
ia viile, Guy Lanctot des Relations
extérieures du CN.R.. Ie Dr Adrien
Picuffe, Lucien Hétu, Iéo Leduc.
Alec Julion, O. Paris B. Contant,
J-A. Chalifoux, C. ILeacarbeau,

Gérard Lavigne, Alhert Giroux,
Gérard Duhamel, Roland Nolet,
Georges Olivier, Arthur Labrèche,
Charles Longpré, Arcade Girard,

M. Verrette, Gabriel Trottier, V.
Séguin, A Marien, A. Girard,
Claude Favreau, Julien Brisson,
Omer Taplerre, Raoul Auger, Emile
Miglierina, F. Surreau, LL Char
honncau, Georgey Beausolell, Hugh
Crochetière, Gaspard Laferriére,
Marce: Goulet, Raymond Bolduc,
Jules Delorimier, Maurice Dubrul
le, J. Léon Pouliot, Paul Lafor-
tune. Roland Dumoutier, Gérard
Boudreau, Lucien Poirier, Félix
Durand, J.-L. Dequoy, Léo farom
be, ot une foule d'autrs

 

Héros d'une fête  à
M. PN. Wiggins, qui & pris sa te-,

traite récemment comme uérunt aéné- |
tal des name;eries du Catisdien Na-.
tional, apris prée d'un demi-siècle de
a été. hier soir. en l'hôtel Win-isor,
service dans le dminine du transport,

1e héms d'une tête organisée en son
honneur par es camaradre de travail
et à laquelle aasistaient les nauts fonc-
Lionnaires du Cunadien National 4
des représentints de compagnies de
transport. Au crurs du banquet, une
montre-bracelet (ul a été 1emise par
M. 8 P. Dingle, vice-président en
chars de exploitation du Canadien
National, au nom de ses compagnons
de travail.
A In table d'honneur, on remarquait:

M. T. H. Martin, qui n succédé à M.
Wiguins au poste de gérant génital
du Bervire des messageries, M. Din :le,
W. M Bmith, vice-président en chars
ge de l'exploitation de ls Kaliwey Er-
prss Agency, Mew Tork, et J.P. Cou’.
ter, président de la Canadian Pacifio
Express.
lors dine nutre fête organisée en

son honneur, M. Wiguins s'est vu free
mettre des Obligations du gouv-rne-
ment, don de haute fonctionnaire
ayant leurs burenux Aux Quartiers -jé-
néraux du Canad'en National. Un ra-
dto-tourne-disqiies lui à aussi été pré-
santé par les vinployés du district cs
Montréal du service des nicssayerire.

    

Injonction de la
Pharmacie Montréal

contre Chs-E Frosst
La Pharmacie Montréal a deman-

dé, ce matin, en Cour de Pratique

une injonction contre Clmsles - E.

Frosst & Co. en vue d'obtenir ure

ordonnance aux fins d'obliger Frosst

à lul vendre ses produits.

Frosst aurait refusé de vendre À

la Pharmacie Montréal parce que

cette derniére ne Maintiendrait pas

les prix de détail qu'exige le fabri-

cant de produits pharmaceutiques.
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< ‘*. . prends-en ma parole—essaie la nouvelle Black Horse—

c’est la meilleure bière brassée par Dawes depuis 140 ans.”
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M. Edouard Simard
En décernant à M. Édouard Simard

sn doctorat honorifique en sciences
commerciales l'Université Laval a voulu

honorer un grand industriel de notre
province, chef d'une entreprise qui est
étroitement liée au progrès économique

de toute une importante région du
Québec, et dont la réputation person-
nelle est haut placée dans l'estime de
ses compatriotes. M. Édouard Simard
a été depuis leur origine l'un des diri-
geants des industries de Sorel, fondées
par sa famille et qui constituent l’une
des belles réussites dont peut se targuer
le Canada français. L'expansion pro-
gressive de ces entreprises "a été le
principal stimulant du progrés de Sorel,
ville industrielle et port fluvial, et leur
développement assure depuis nombre
d'années du travail à toute une popu-
lation d'ouvriers spécialisés et de tech-
niciens. C'est dire que les industries
administrées par M. Édouard Simard
et par ses frères ont une importance

sociale éanle à leur rôle économique:
leurs fondateurs et dirigeants actuels
ne l'ignorent pas et c'est dans un bel
esnrit social chrétien que M. Édouard
Simard poursuit sa carrière chargée de
resnonsahilité. Le doctorat de l'Univer-
sité Laval apporte à cette carrière une
haute consécration et confère au réci-
piendaire un banneur dont nous nous
plaisons à le féliciter.

Le prix du lait
par E. LETELLIER de SAINT-JUST

Le lait se vendra désormais vingt
sons la pinte à Montréal, suivant une
ordonnance à cet effet de la Commis-
sion de l'Industrie laitière, qui régit le
commerce du lait dans notre province.

Cette autorisation officielle, qui doit
ennvaincre le public que cette hausse
du prix du lait est bien motivée, ne
rè+'e nas cenendant le problème finan-
cier des familles nombreuses, où la
ennenmmation dulait pourra facilement
se chiffrer & $1 par jour si l'on veut

aux besoins des jeunes
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anticfaire

enfants,
Le coût de la vie dans la métropole

sera raturellement poussé de nouveau

vers la hausse par cette nouvelle
anqmentation du prix d’un aliment aussi
eso ntiel que le hit,
Mous vivons dans une période où la

pièce d'un sou et même celle de cinq
sous ne nous nèsent pas au doiat. Si

l'en fai-ait, dars chaque famille, le
evteul de la petite monnaie que l'on
dinenre ainsi sans compter pour le

superflu, il est probable qu'une contrac-
tion même lsqère de la prodigalité
courante pourrait facilement, sans en-
traîner de privations pénibles, compen-
ser pour les quelques sous de plus que
coûtera désormais le lait.
Mais les friandises paraissent à la

plupart d'entre nous aussi essentielles
aue le strict nécessaire, si bien que c'est
la ration de lait qui, dans certains
foyers, sera roanée plutôt que celle, par
exemple, des boissons gazeuses, dont
la population de Montréal a la répu-
tation de faire une formidable consom-
mation. .

L'Association des distributeurs de
lait suggère, comme alternative et
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comme remède partiel à la hausse du
prix du lait complet, la consommation
d'un lait tout aussi sain et nutritif qui
ne contiendrait que 2 p. 100 de gras, au
lieu de la proportion réglementaire de
3.50 p. 100. H faudrait pourcela l'auto-
risation de la Commission, qui étudie
présentement cette proposition. Ce lait
partiellement écrémé se vendrait quatre
sous moins cher que.le lait complet. ce
qu permettrait aux familles nombreuses

le n'en pas priver les enfants.
C'est là, à notre avis, une heureuse

solution, si l'on peut s'y adapter. En
effet, le lait n'est un si bon aliment que
par les protéines et les vitamines qu'il
contient. Le lait écrémé, dont on retiré
les éléments gras, conserve toutes ses
protéines, si nécessaires à la reconsti-
tution des cellules de l'organisme: il
est donc tout aussi nourrissant que le
lait complet et il ne présente pas l'in-
convénient de favoriser l'embonpoint.
Les personnes qui redoutent d'engrais-
ser n'ont donc pas À s’en priver.

La déperdition de vitamines consé-
cutive à l'écrémage peut facilement se
compenser par l'addition de vitamines
À et D synthétiques au lait écrémé, et
c'est ce correctif que suggèrent les
distributeurs à la Commission de l'in-
dustrie laitière.

Nous croyons que celle-ci pourrait
autoriser la vente du lait écrémé, à
laquelle ne s'opposent pas les principes
sanitaires et nutritifs, pourvu que ce
produit soit vendu sous une étiquette
explicite, afin d'empêcher les erreurs
ou la fraude. Une économie de quatre
sous la pinte constitue un argument
dont nos familles nombreuses, grandes
consommatrices de lait, ne peuvent
sous-estimer l'importance.

Exil dorê
par Alonzo CINQ-MARS

L'ex-roi Zog. d'Albanie, n'avait
guère fait parler de lui depuis le jour
où il fut détrôné par son ancien ami
Mussolini au profit du roi Victor-
Emmanuel III, qui devint alors roi
d'Italie et d'Albanie, en attendant de
devenir empereur d‘Éthiopie. Triste
retour des choses d'ici-bas, Mussolini
à été assassiné après avoir pitoyable-
ment échoué dans son rôle de conqué-
rant, et Victor-Emmanuel HI a perdu
tous ses trônes et sa fortune même.
L'ex-roi Zog est le plus chanceux. II a
gardé une grande partie de su fortune
et il est devenu un citoyen cossu des
États-Unis.

Réfunié en Angleterre après sa
chute, Zog y vécut obscurément durant
plusieurs années. Il à décidé de passer
le reste de ses fours aux États-Unis et
il vient de faire pour cela l'acquisition
d'une grande et superbe maison prin-
cière de 60 pièces, ancienne résidence
d'un millionnaire américain dans la
banlieue de New-York. I! a payé cette
maison fort cher et il dépensera autant
d'argent pour la restaurer et la rendre
divne de son ancienne grandeur.

Cet ancien morarque détrôné est
encore assez riche pour se payer ce
luxe. S'il s'est fait confisquer les biens
meubles qu'il possédait en Albanie
avant sa chute, il a pu sauver de la
débâcle une précieuse collection de
diamants et autres bijoux dont Ja
liquidation lui assure, ainsi qu'à sa
famille, une vie confortable dans la
démocratique Amérique.

Plusieurs autres membres de familles
royales en exil n'ont pas eu comme lui
la chance de sauver autant de bribes de
leurs anciennes fortunes et n'ont pas
Jes moyens de vivre aussi princièrement.
Le temns n'est plus où les rois détrônés
pouvaient garder l'espoir de recouvrer
leur couronne. Fux et leurs familles
doivent aujourd'hui se plier à la loi
commune et travailler pour gagner leur
vle comme tout le monde. Zog n'espère
certes pas reconquérir son trône, mais
il a les movens de s'en consoler dans
un exil doré.

Les communistes albanais qui sont
maintenant au pouvoir dans leur pays
ne doivent pas manquer d'exploiter
pour lene propagande Ia nouvelle
installation princière de l'ex-roi Zog

 

dans la bourgeoise république améri-
caine. Le fait est qu'ils ont la partie
belle. Zog fut en effet un exploiteur
cynique du peuple albanais, et c'est
même ce qui facilita à Mussolini la
tâche de le détrôner quand il entreprit
la réalisation de ses 1êves de conquêtes.
Le sort a tout de même vengé du
vilain coup que lui porta le dictateur
italien. Ce petit ex-monarque va couler
en Amérique une existence plus tran-
uille que celle qu'il menait sur le trône

d'Albanie.
Reste à savoir si les Albanais sont

beaucoup plus heureux aujourd'hui
sous le régime communiste qu'ils ne
l'étaient autrefois sous le règne de Zog.
Les exactions dont ils avaient raison de
se plaindre de la part de leur ancien roi
n'étaient rien en regard de celles que
leur impose aujourd'hui le régime com-
muniste. Ils ne sont même plus maîtres
de leurs champs, et leur pays a perdu
en réalité son indépendance et est
devenu l'un des satellites les plus
esclaves de la Russie soviétique.

La grande lèrè du hockey
par Léon GRAY

Le baseball est mort, vive le hockey !
Il en va du jeu comme de l'existence.
C'est la continuelle poussée des rem-
plaçants. Il y a donc eu hier soir, au
Forum, un autre lever de rideau. Oui
du hockey à l'automne, et avant les ides
d'octobre ! Notre lointaine jeunesse en
reste médusée. Dire que Lalonde et
Cyclone Taylor venaient jouer dans
l'eau printanière du Skating Ring a
Québec, et que les sports d'hiver ne se
pratiquaient pas avant les neiges...
Comme nous étions arriérés!...
Le Canadien a débuté. hier soir, par

un triomphe. À vaincre sans péril, on
triomphe sans gloire, puisque l'adver-
saire venait du lac Michigan, où le
hockey périclite depuis quelques années.
Erreur et injustice! Sans être encore
de première grandeur, l'équipe de
Chicago s'est joliment remplumée : tous
les clubs seraient orgueilleux de
compter sur sa demi-douzaine d'étoiles.

«...Et pour leurs coups d'essai.
veulent des coups de maitre!» Autre
exagération, va-t-on répliquer. Com-
ment! Introduire Corneille au Forum,
et comparer Maurice Richard au Cid :
c'est tout de même un peu fort, pensera-
t-on, avec une moue de suprême dédain.
En effet, il y a le sens des valeurs et
des proportions: mais, au pays des
classiques grecs, le peuple faisait déjà
passer ses gloires du gymnase avant le
génie d'Homère.
Nous ne prétendons pas non plus que

notre siècle ait toujours le sens de la
mesure. Mais que, durant une couple
d'heures, un Maurice Richard ceigne
la couronne même devant une Altesse
royale, nous ne faisons que céder pro-
visoirement à une inclination de la
démocratie. Tenez. Un accident d'avion
vient d'ensevelir un homme de profes-
sion et un joueur de hockey : eh bien !
on n'a cessé de gémir sur la mort de...
Barilko et de son compagnon: un
simnle... dentiste!
Vous connaissez la performance

aérienne de Lindbergh. A partir du glo-
rieux moment, on fit graviter hommes
et choses dans l'orbite de l'astre volant:
ce fut le père ou l'enfant (enlevé) de
Lindberyh. c'était audacieux ou grand
comme Lindbergh. et le reste. C'est
pour cela que nous ramenons à ses
dimensions congrues le galbe ou le
gabarit du jeu: un développement phy-
sique et moral, pour l'athiète: un
divertissement ou une fontaine de Jou-
vence, pour le public qui met là en
oubli ses tracas de l'existence et ses
soucis d'impôt...

Laudator temporis acti! Tous ceux
qui prennent de l'âge mangent du
présent et exaltent le passé. Ils sont
tellement nostalgiques. que leur pensée
exhume sans cesse de l'oubli les Flying
Frenchmen d'autrefois: Lalonde et
Pitre, Vézina et Laviolette, Morenz et
Corbeau. Joliat et Boucher. Ce temps-
là, l'équipe était formée à l'image de la
majorité. comme À la taille de la mino-
rité. Le tout conformément aux intérêts
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de Montréal et de la Ligue: confor-
mément aussi aux lois du tourisme et
de l'hospitalité.

Le maître de la maison ne se met
point à la porte, pour recevoir les
étrangers. De même,l'argent des Mont-
féalais doit enrichir, d'abord ou princi-
palement, les gens du lieu, de Ja
province. Et la NHL. tout comme le
tourisme, y trouve son compte à monter
en épingle le something different, de
par tout le circuit: surtout. les petits
clubs du Québec peuvent vivre d'espoir
et escompter une place au giron du
Canadien, pour un de ces jours qui...
viendra !

Chi va piano, va sano: chi va sano;
chi va sano, va lontano. Mon Dieu, que
d'italien ! Alors que, dans ses Plaideurs,
Racine a dit plus simplement la même
chose : « Qui veut voyager Join, ménage
sa monture.» Or, c'est une série de
soixante-dix joutes, peut-être de quatre-
vingts, que notre club commençait hier
soir: d'où une réduction de fougue,
d'ensemble et d'épate. Le maximum de
rendement ne viendra que graduelle-
ment, avec la poursuite de l'entrai-
nement.
Mais on pourrait corriger tout de

suite un vieux défaut. C'est à l'instruc-
teur d'enseigner au Canadien comment
garder un acquis de points et subir
victorieusement un siège de buts furi-
bond. Hier soir, notre équipe s'est
encore fait grignoter sa marge de
triomphe (4-0) au dernier mille: ce qui
arrive très rarement au Toronto ou au
Détroit.

Carl Voss nous apprend que les
arbitres vont faire observer les règle-
ments: ce que nous croyions être feux
principale mission ! Ils doivent se révé-
ler, aussi, de pénétrants psychologi-
ques, et s'abstenir de châtier les joueurz
sages. Quand on chasse indûment un
Maurice Richard, par exemple, c'est la
foule que l'on punit davantage. Le
public demande du beau et bon jeu: et
il achète au guichet, à prix fort, son
droit de juste critique.
Or les journaux sont les défenseurs

du peuple. Et ils demanderont un de
ces jours au Révérènd Daniel Mclvor
de vouloir bien préciser ses accusations
contre la NHL. formulérs sous la
voiite des Communes.
 

M. Charle=FE. Harpe,
Légendes de la Société des Eerie
mariales  vains canadiens et dea

populaires Poètes canadiene - fran-
cais, vient d'enrichir le

trésor de notre littérature par la ré-
cente publication d'une collection de
vingt “Légendes Mariales”. En plus
‘être une réussite littéraire, cette

collection de légendes offre un avantage
pratique: celui d'aider les parents, les
instituteurs et les metteurs en acène
dans leur travail éducationnel et ré
créatif. Cette collection comprend qua-
tre brochures. Chaque brochure, de 48
pages, contient cinq légendes illustrées
et des plus captivantes. 1—La vision
de Barberousse; 2—Le vol de la Mae
done; 3—La course de l'archange;
4—Le brigand devenu Moine. Jeunes
gens et jeunes filles, lisez ces récite
vivants que vous conterez ensuite une
fois, deux fois, cinq foie et dix fois à
vos jeunes frères et soeurs au foyer.
Pour toute commande, veuillez adres-
ser: R.P. Directeur des Annales, Sanc-
tuaire du Cap, Cap-de-la-Madeleine,
PQ.

 

— Mais il donne une
Paroles grâce d'autant plus gran-
de de, selon ce que dit l’Ecri-

la Bible ture: “Dieu résiste aux
orgueilleux, et il accorde

sa grâce aux humblos*. Soumettez-vous
donc à Dieu; résistez au diable, et il
'enfuira de vous. (Jac.. 4, 6-7). (Texte
préparé par la Société catholique de la
Bible).

Les mots qui vivent

—La patience est la qualité la plus voisi-
ne du bon sens, comme Je bon sens est la
qualité la plus voisine du génie.

Louis Veuillot.
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   En marge de l'actualité

Objets de luxe
(par Manrice HUOT)

Ceux qui sont -
chargés de préle-
ver sur les reve- E
nus des contri-
buables de quo: BN

dorer les coffres À

de l'Etat ne mé-

ditent pas long-

temps avant §
d'inscrire dans la

catégorie des su-

perfluités, donc des biens fortement
imposables, le tabac, les bijoux, les

 

fourrures, les a' ools, les parfums,|
les oeuvres d'art. .
Superfluités que tout cela? Mais

c'est parfois par un usage modéré
de ces superfiuités que les gens s'ai-
dent à supporter la grisaille de la
vie. Souvent ce qu'on appelle luxe

est pour certains un besoin.

Nous ne sommes plus à l'époque |l'Axe du château,
primitive de la vie où manger, dor-
mir et se vétlr grossièrement étaient |

iles seules preoccupations des hu-|
mains. Avec la civilisation, la cul-|

ture intellectuelle, les goûts se sont

raffinés et de nouveaux besoins

ont surg! ~

Classer sous l'étiquette de luxe

les mille et une choses qui sert|
mentent l'existence, qui en sont la |

Part du'rêve, de la contemplation,|
de la beauté est certainement ar-
bitraire.

Car rêver, contempler, admirer,

sont une nécessité non pas un roe |

pour toute Ame un peu sensible. Or
qui, dans un coin de son coeur,

ne recèle pas à un degré plus ou

Moins marqué cette soif dé contem-|

plation? |
La petite ouvrière qui peine tou-

te la journée est bien aise de trou-

ver sur sa tabie de toilette quel-

ques onces de parfum dont ls sen-
teur Penchante. Pour elle, c'est un

rêve qui s'est liquéfié et qui par

sa couleur aux reflets ambrée ré-

pond à de confuses mais trés réel-

les aspirations,

Superflu pour l'homme, que son

tabac? A la rigueur oui, comme

bien d'autres choses, mais quel

inoffensif plaisir tout de même.

Pour l'homme, lr fumée bleue de

an cigarette c'est son parfum qui

monte en volutes dans le calme du

foyer ou dans a période de déten-

te au travail Ei dire que Je fisc
cruel s'acharme à rendre de plus en

plus dispendieuse cette habitude

peu maligne.

Les fourrures, dans un pays com-

me le Canada, où elles abondent,

peuvent-elles constituer un luxe ?

Nous dirions même que dans main-
tes parties du pays, la fourrure est

d'une impérieuse nécessité. Les bi-

joux? Tout le monde profite des

bijoux. Le bijoutier le premier, évi-

demment, puisqu'il en vit; mais la

femme aussi puisqu'elle s'en sert

pour rehausser sa beauté et satis-
faire ainsi son propre goût de la

contemplation du beau. Par rico-

chet, tous profitent ‘de ce port du
. bijou par la splendeur qui s'en dé-

gage.
L'alcool est un danger social,

soit. Dans malnts cas aussi quand
on en prend modérément c'est un

cordial, c'est un bienfait. En usage
modéré, ce n'est pas un luxe mais

une nécessité, des médecins émi-

nents l'écrivent et le prescrivent.

Quant aux oeuvres d'art, chacun

sait qu'elles embellissent l'existen-

ce et quelques tableaux bien tour-

nés enjolivent les foyers où ils en-

trent en y proclamant la nécessité

d'avoir de l'ame et de l'idéal. I en
est de méme pour jes beaux livres.

Mais inutile de continuer plus

loin cette démonstration. fl est
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{l'architecte Jacques Le Mercier un

(Mélèse, “Jouvet”, et M. Jacques

{pris connaissance, hier après-mi-
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A L'ALLIANCE FRANCAISE

Vieille villede France
  

A L'HONNEUR

Mlle
L'Alllance Française de Montréat| Claire Barsal,

ouvrait ses activités de la aaison recevant
1951-52, hier soir, en INôtel Ritz

i Carlton, par urie brillante confé-
rence de Mgr Olivier Maurault,
recteur de l'université de Mont-

son parchemin
des mains de

 

Mgr
Olivier Mauraulr,

lement de la ville de Richelieu en ruecteur de
France, et du Château de Richelieu, 0 ersité de

‘tous deux l'œuvre de l'évêque de ontréal,
Luçon, qui devint ministre de à la collationLouis XITI et cardinal des grades
Après la mort de son frère alaé,

|

Universitaires
du CollèreArmand-Jean Du Plessis, fils d'vn

petit seigneur castre, racheta le
château paternel, situé près de
Brais et relevant du diocèse de
Poitou-Touraine. I) y fit bâtir par

Marg.-Bourgeoys,
Jeudi après-m:di,
Mile Barsalo,

nouvelle
bachelière pst

aussi la gagnante

de la médaille du
lHeutgouverneur

de la province.

magnifique château, qui fut recon-
nu à l'époque comme le plus beau
d'Europe.
Le prestigieux cardinal voulut en-

suite affranchir son domaine de
toute autorité, c'est Ia raison prin-
cipale qui le poussa à faire cons- ‘
truire une ville. Les plans de cette
ville furent encore confiés à l'ar-
chitecte Jacques le Mercier. Ce
dernier traca lasrue principale dans

Cette ville existe encore en Fran-
ce, elle rappelle la mémoire d'un
des plus grands hommes d'Elab de
la France, qui donna aussi son nom
À unerivière et à un village du Ca-
nada.
Le château fut en partie détruit

Après la mort du cardinal Aban-
donné et repris & plusieurs repri-
ses par la famille du cardinal, l’u-
niversité de Paris en devint fina-
lement la propriétaire et y sména-
tes d'abord une villa de repos
pour ses professeurs, puis, un cen-
tre de recherche sur la parasytolo-
gle.
Dans les prochaines activités PAL |

lance Française présentera nombre
de conférenciers de marque. Entre
autres M. Paul Veyret. qui parlera
sur les Alpes, M. Adrien Dansette,
“L'impératrice Eugénie”, M. Picrre

Collation des grades

Les nouvelles  
académique du Collèga

Les invités ont été reçus par la
Révérende Soeur Supéricure, Soeur
Ste-Louise-des-Anges, ainsi que
par la directrice du college et les
autres religieuses de la maison.
Puis s'organisa le défilé des élèves
actuelles suivi des nouvelles bache-
lières, des professeurs et des repré-
sentants de l'Université, M. Jean
Houpert, secrétaire de la Faculte
des Lettres. lut l'adresse de bien-
venue à Son Excellence Mgr Chau-
mont, à.S8., P.D., recteur de l'U-
niversité de Montreal, président
d'office de cette séance.

PEU NOMBREUSES
Dans cette adresse M. Houpert

soulignait que Bon Exc. Mgr Chau-
{mont à presidé de nombreuses fois
cette collation de grades universi-
taires. I fit également remarquer

Madaule, “La Jcunesse Française”.

On refuse de payer
l’impôt municipal
Lés membre, de la Commission

métropolitaine de Montréal ont

di, d'un avis requ par Montréal-
Nord, de la Commission de trans-
port de Montréal qui fait part de
son refus de payer les taxes mu-
nicipales sur les propriétés qu'elle
& dans cette municipalité.
M Napoléon Courtemanche,

maire de Montréal-Est, a déclaré
qu'un semblahle avis avait “été en.
voyé par la Commission de trans
port, à toutes les municipalités de
la région métropolitaine,

On sait qu'il a été question, H
y & quelque temps, que la ville de
Montréal exige de In Commission
de transport, le paiement des im-
pôts municipaux aur ses proprié-
tés, pour l'année courante. [a vil-
le de Montréal soutenait que le
Tramway n'avait pas encore été
muniripahisé de fait, ct que Ia
Commission de transport devait
payer les impôts tant que 13 mu-
nicipalisation n'aurait pas été réa-

choisi encore une fois de continuer
leurs études dans l'une ou l'autre
des Facultés universitaires. Il dit
également que le nombre des ba-
chelieres n'a rien d'alarmant, ce
ne sont que quelques dizaines de
bachelières que nos collèges de jeu-
nes filles versent chaque annee
dans notre soriéte. Il est à espérer
qu'un jour s'ajoutera une section
d'humanités qui tiendra compte
des aspirutions féminines. Le Col-
lêge Marguerite-Bourgeoys sera des
premiers à soutenir un plan d'étu-
des où se grefferaient sur les dis-
ciplines indispensebles, la philoso-

é tiereslisée officiellement. phie, par exemple, des ma
L'avis en question à tout simpte- Haun intér& spécifiquement femi-

ment été envoyé AuK archives sains
commentaire,

Réunion des pompiers
La prochaine assemblée de la

L'Eue «vs propriétaires de Montreal
aura lieu lundi le 15 octobre 1951,
dans la sulle dra Pères du Très St-
Sacrement, 4450, rue St-Hubort.
sous la présidence de M. A. D.
Quintin, président.

Il sera question, au cours de cette
réunion, du contrôle des loyrra ct
de l'évaluation foncière, entre au-
tres choses.

LE PALMARES
Dans le palmarès on remarque

qu'à l'examen de Rhétorique de juin
dernier, Milles Pierrette Picotte et

Francine Panet-Raymond avalent
figuré au tableau d'honneur des
premiers rhétoriciens de tous les
collèges affiliés à l'U. de M. et que
Mille Claire Barsalo avait obtenu le
6e rang à l'examen de Philosophie-
Sciences, section B, au tableau
d'honneur de cette section.

BACHELIERES ES ARTS
Le baccalauréat & arts est remis

d'anrès le total formé par l'addition
des points conservés aux examens
universitaires de Sciences et de Let-
tres. Les nouvelles bachelières ès
arts ‘du Cnliège sont :: Miles Claire
Barsalo, Très Grande Distinction;
Lise Langlois T.G.D.: Christiane
Panirset, D ; Madeline Ringuet, D..
Mademousclle Lise Hébert, D:

Elisabeth Hone; Pierrette Sinclair.
Lize Gratton, Thérése Marcoux, Hu-
guette Marleau, Christine Germain,
Cécile Gosselin, Francoise Charland,

Soeur Sainte-Marie-Lucienne, D.
Soeur BSaint-Stanisias-du-Crucifix;
Soeur St-Jcan-de-la-Rédemption ;

  

prouvé, du moins pour les gens

intelligents, “que la classification
des objets de luxe aurait besoin

d'une sérieuse revise.

Pas n'est besoin d'aller chercher
si loin les objets de luxe. Le frigi-

daire, le croirait-on, y est inscrit

et l'auto ausaif Voilà pourtant deux
objets d'usage courant et devenus

d'un service quotidien depuis long- temps.
Soeur 8t-Bernard-de-Toulouse,Vraiment, le flsc, an voilh un ob- BACHELIERES EN MUSIQUE

jet de luxet Le baccalauréat en musique est 

Collège Marquerite-Bourgeoys
Hier, à 3 heures, a eu liëu, dans la salla

collation des grades universitaires annuelle.

que la majorite des finissantes ont !

RE 1951

 

(note Rose Jonte la Fatne)
*-—

bachelières du

Marquerite-Bourgeoys, la

 

 

octroyé à Mlles Françoise Baril, G.
D; Soeur Ste-Marie-Ernest, G.D.;
Cirenier, G.D.; Carmen Dubois, G.

DA Soeur Ste-Marie-Ernest, G.D.;
Josée Plion, GD, et Cécile Saint-
Georges, D.
Les prix d'honneur offerts par les

amis de l'institution et distribués à
Quelques éleves arrivées premières

neI!
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aux principaux examens de la ses-
sion du baccalaureat de juin auivi-
rent le rapport de l'année académ:-
que.
La médaille du lieutenant-gouver-

neur fut décernée à l'élève finimsan-
te qui remporta le plus haut nom-
bre de points aux examens réunis de
Rhétorique et de Philosophie-Scien-
oes: Mlle Claire Barsalo.

ALLOCUTIONS

Après Ia lecture de oe compte ren-
du, Myr le Recteur et Mgr le prési-
detit d'honneur prirent tous deux la
parole pour féliciter les éleves de
leurs succès et leur rappeler les obii-
gations spéciales qui leur viendront
de l'éducation supérieure qu'elles
ont reççue. Ce fut une belle féte
intellectuelle dont l'enthousiasme
juvénile des élèves et 1a ficrte des

parentst augimentèrent encore l'é-
clat,
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LE ROYAUME
Réponse à TOUS
@Q— ‘Vous serait-il possible te

me fournir la réponse aux deux
questions suivantes: 1. — Quel est
le nom du grand financier amé-
ricaln qui fut secrétaire du Trésor

durant le terme d'office de trois
présidents consécutifs aux Etats-
nis?

3. — Quel est l'Etat américain
Qui se range au premier rang pour
la production de l'avoine?

UN ABONNE, J. A. G.

R.— 1. — Andrew W. Mellon,
grand financier eccupa ce pos-
te en 1921 sous Je président Har-
ding, en 1923, seus le président

Coolidge, et en 1929, sous le
président Hoover. Le Départe-
ment du Trésor fut organisé le
2 septembre 1789 en vertn d'om
ncte du Congrès et le premier
titulaire Alexander Hamilton,
fut pommé par le Président
Washington le 11 septembre de

Ja même année.

2. — Quoique plusieurs Etats
du centre des Etats-Unis, tels
ceux de Missouri, Nebraska,
Kansas, Minnesota, Kentcuky,
Wyoming, etc., produisent de
l'avoine en grande quantité, les
statistiques indiquent que l'E-
tat du Michigan est celui qui
eccupe le premier rang pour la
production de cette cereale.
Vans plusieurs Etats, c'est ie

mais qui est la production
agricole d'importance, Le Kan-
sas et le Minnesota produisent
beaucoup de blé et l'on nous
dit que les plus importants mou-
line à farine au monde sont à
Minneapolis, Minn.

Je m'excuse de n'avoir pu ré-
pondre à votre lettre par cour-
rier postal me trouvant dans

l'impossibilité de fournir à nos
lecteurs un service personnel,

Ménagère:

Pour enlever les imprimés des
sacs à sucre ou à farine que vous
souhaitez transformer en essule-
Vaisselle, enduisez-les de kéroséne
et de sel, enroules, et lnisses re-
poser duiant une nuit. Il suffira
ensuite de laver ces sacs à l'eau
chaude et au savon pour que tou-
tc trace disparaisse.

Q. — A la sulte d'une ngretta-
ble aventure de jeunesse, j'ai pris
un emploi et je m'occupe de ma fil-
Jette qui aura bientôt cing ans.

  

Un garçon sérieux, rencontré l'été
dernier, parle de m'’épouser. mais
Je m'aperçois que, dans sa famille,
on ne voit pas notre union d'un
bon oeil, et influencé per les siens,
il insiste pour que je renonce à
garder mon enfant. Faut-il sacri-
fier cette chance inespérée de m'é-
tablir?

RÉGRETS SANS FIN

R. — Bi vraiment ce jeune
homme est sérieux et vous aime
d'un amour solide, il me semble
que vous pourriez facilement lui
faire comprendre qu'il vous est
impossible de délaimer le petit
être qui n'a que vous au monde,
Peut-être pourriez-vous, durant

quelques annces, confier votre
fille à quelqu'un qui l'élève
bien, ou la placer dans une ins-
titution, pour la reprendre plus
tard ioraque d'autres enfants we-
ront nés de votre anien,

Vous demander de ne pas re-
voir cette petite que vous aves

Jusqu'ici entourée de soins, qui
vous connait et vous aime. se-
galt par trop cruel, et peur elle
et pour vous

Iréne:
Verser quelques goutt~e d'une ex-

eéllente lotion parfumée dans l'eau
du rinçage après le shampooing ou
sur votre chevelure avant de la
brosser, confèrera à celle-ci un lus-
tre inaccoutumé tout en l'impré-
gnant d'un arôme agréable.

Freie,
JE

© Les femmes furent admises pour
in première fois à l'université d'OZz-
ford en 1920, €$ à Cambridge en
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se rendront aussi aux

   

VISITE AU CANADA — La reine Juliana des Pays-Bas que

voit ic} recevant une gerbe de fleurs d'un vétéran de la bataille

d'Arnheim, viendra en notre pays au mois d'avril prochain. Elle
sera accompagnée de son mari, le prince Bernhard et toug deux

Etats-Unis. Des invitations
adressées par le gouverneur général du Canada et par le président

des Etats-Unis.

Se
EMMES
ara

a

 

leur ont été

 

   
  

Dans la capitale

OTTAWA, 12. (PC) — la ca-
pitale du Canada a accuellli la
princesse Elisabeth et le duc
d'Edimbourz avec un enthousins
me délirant.

JOIE DEBORDANTE
Cette ville qui a reçu quantité

de dignitaireg depuis de nombreu-

ses années sans s'émouvoitr, a don
né libre coufs à am joie et à la
bienvenue qu'elle accorde à l'hé
ritière présomptive du Trône bri-
tannique et à son époux, l'officier
naval Philip d'Edimtourg; la ca-
pitals n'a point vu pareille récep-
tion depuis la tournée du roi et
de ia reine en 1939.
Le soleil s'est mia de la partie

et a réchauffé de ses rayons cette
mémorable journ d'automne.
100,000 personnes ont vu passer re
pidemen* devant elles, devant leurs
crie délirants, la souriante prin.
cesse et Je séduisant Philip.
Le couple royal a valilamment

rempli sa tâche écrasante de pa-
raitre en public à plusieurs repri-
ses depuis son arrivée dans la
capitale canadienne à 10 h. du ma-
tin. 11 est venu de Québec où la
totuméc princlére a commencé of
ficiellement mercredi.
Aprèg avoir entrevu la princesse

et son duc à la taille athlétique,
le population d'Ottawa est heu-
reusc de savoir qu'un jour ce cou-
ple montera aur le trône de l'em-
pire britannique. Le sourire ra-
dieux dc ce couple à gagné tous
les coeurs.

LES ENFANTS
Les enfants d'Ottawa ont ac-

cuelili la princesse Elisabeth et le
duc d'Edimbourg par des chants
des v.vats et en agitant des mi-

lers de petits drapeaux. Ils étalent
14000 au parc Lansdowne.
Les enfants entonnèrent alors le

“Dicu protège le rol* et "GO Ca-
nada”, chantant d'abord en an-
glais. pule en francais. Le premier
ministre. le Tries Hon. M. 8t-Lau-
rent, qui aécompagnait le couple
royal, se joiœuit à la foule pour
chantes la version françaises.
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Des milliers d'enfants chantent
en français pourla princesse

le tour du terrain, la mairesse
Chariotte Whitton déclara à un
journuliste que la princesse s'était
vivement intéressée su grand nom-
bre d'écoliers présents et avait
manifesté son étonnement en ap
prenant que 4000 d'entre eux
étaiert venus de plusieurs milles
à la ronde à l'occasion de ea visite.

UNE CLEF EN OR
La mairease Charlotte Whitton

lui a présenté lea clefs de la ville, le

premies don symbolique du genre
depuis son arrivée au Canada,
lundi,
“Oh! c'est tellement comme ches

nous!”, a'exclama la princesse de-
vant ce cadeau.

Cette clef dorée de six pouces,
renférmée dans un écrin de cuir,
est !A réplique de ia clef du pre
mier palais de Justice de la ca-
pitale.

PRESENTATION DU TAPIS
La princesse Elisabeth a révélé,

à Otlaws. que sa grand-mère, la
reine douairière Marie, s'intéresse
vivement aux choses canadiennes,
Elle a fait cette révélation alors
qu'elle remettait au Très Honora-
ble Vincent Masscy le tapis cro-
cheté par la reine Marie et acquis
dernièrement par l'Ordre Impériai
des Filles de l'Empire, au coût de
cent mil dollars.
Puls la jeune visiteuse royale

ajouta que sa grand-mère évoque
fréquemment les moments heu-

reux de sa visite au Canada en
l'année 1901, en compagnie du dé-
funt roi George V. “C’est alors
Que ma grand-mère acquit un in-
térét tout particulier, de même
qu'un amour profond du Canada.
Eile en conserve un souvenir im-
périssable”, de souligner la prin-
cesse, L'héritière présomptive du
trône d'Angleterre remit ensuite
le magnifique tapis crocheté à la
Galerie dea Beaux-Arts d'Ottawa.

ES TOILETTES
L'élément féminin a dévoré des

yeux les toilettes de la princesse:
Ia mode des mois qui suivent en
sera certainement inspirée. La char- mante visiteuse portait à Ottawa

Pour les Gourmets

BOEUF FARCI

% morceaux de flanc de boeuf;

24 € à enupe de beurre où grais

se de rôti;

$3 € de clspelure;

1 oignon émincé;

34 6 à shé de “pouttry senson-

ing”.

Préparez les morceaux de steak,

faitesde petites entailles. Mélangez

les autres Ingrédients ensemble de

manière à faire une appétissante

farce, puis mouillez avec Un pea

d'eau boulilante, assaisonnez de sul

et de poivre, puis déposez sur un

morceau de viande, et mettez l'au

tre morceau par-dessus, ayant soin

de bien les aitacher ensemble. Fai-

tes enisir parfaitement dans une

friture très chaude, dans une poêle

à frire, puis mettez ensuite dans

un plat allant au four, ajoutez 1

tasse d'eau bouillante ou de boutl-

fon, Ou encufe de jus de tomate,

et faites cuire lentement, recouvert,

jusqu'à ce tue la viande soit bien

tendre, à peu près 2 1-2 heures, Ser-

vez trés chaud.

Le pharmacien du
Pape est décédé
ROME—Luigi Langeli, pharma-

cien du pape, est mort d'une affec-

tion cardiaque à l'âge de 74 ans.

La droguerie qu'il tenait à Corso

Vittorio était connue comme éta-

blissement pontifical depuis 1700.

Elle jouit de droits extra-territo-

riaux jusqu'en 1929, année de la

signature des traités de Latran.

et

une robe de pure soie bleu ardoise.

Ses accessoires étaient noirs. Pour

les cérémonies de l'après-midi, elle

portait un tailleur à revers simple,
selon toute apparence, en laine
bleu aviateur, ou peut-être de la
teinte connue maintenant sous le
nom de bleu Edimbourg. Ses che-
veux bruns étaient emprisonnés sous
un chapeau ajusté et orné de plu-
mes d'un vert foncé et brillant. Le
soir, elle a porté la tiare pour la
deuxième soirée consécutive alors
Qu'elle assistait à un diner d'Etat:
elle l'a portée pour la première fois

en terre canadienne à Québec. Sa

robe était de dentelle blanche,

émaillée de motifs dorés; à son cou
était un collier de diamants; au
corsage de aa robe brillaient l'E-

toile et le Ruban de l'Ordre de la

Jarretiére,

CONVOCATION
A l'occasion de la semaine nationa-

Je de la famille ouvriere, Is Lisue Ou-
vrière Catholique, section St-Plerre-
Apôtre, organise pour le 20 octobre,
une soirée publique en la salle pa-
roisstale, rue Dorchester. Le confé-
Fencier sera M. Arthur Germain, du
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Vous aurez bientôt à
Jouer an Père Noël. f
Si vous hésitez enco- I_
core pour le choir de quelques are

ticles, confectionnez sans plus tar-
der cette poupée bien originale qui
enthousiasmera votre fillette.

LF PATRON LAURA WHFFELFR
No 748 comprend toutes les instruc-
tions nécessaires au succès du tra-
vail,

 

81 vous déstres obtenir la
brochurette Wlustrée: “LAURA
WHEELER NEEDLECRAFT
BOOK”, vous n'avez qu'à faire
parvenir votre nom, votre adres
se et 35 cents à: Bureau des
modes, “LA PATRIE". Montréak

Pour obtentr res patrons de ia
“Patrie”. envoyez la somme 2c 25
centa par patron, taxe comprise en
mentionnant très lisiblement: Nom,
adresse, taille et numéro du patron
désiré. Adreaser le tout à: Bureau
des modes in “Patrie”, Montréal.

 

comité dlocéæsin d'Action Catholique,
11 parlera de “Mission ou démission”.
Il sera présenté par M. Albert Foe
rent, maître de cérémonie, et remer=
cië par Mme Z. Cyr.
Au cours de ia soirée, on présentes

ta également un film Intitulé “Le pa-
radis perdu’,
la soirée sera sous la présidence

d'honneur du R. P. Raoul Bergeron,
OMI, curé de la paroisse 8t-Pierre= Avôtre.
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Le guuverneur général ot la
vicomtesse Alexander de Tunis ont
accordé leur patronage au bal de
charité annuel de J'hôpital Bi.
Mary, quf aura leu le vendredi
9 novembre, au Mont-Royal II y
aura, à cette occasion, présenta
tion des débutantes de la saison.
Leurs Excellence, le gouverneur

général et la vicomtesse Alexan-
der de Tunis rehausseront aussi
de leur présence le bal de la So-
ciété” St-André, qui aura leu le
vendredi 30 novembre, en l'hôtel
Windsor,

Mme Guy Angers, présidente-
organisatrice du bai de la Ligue
de ln jeunesse * féminine et les
membres de son comité annon-
Caient, vendredi, au cours d'une
réception pour lea journalistes, au
Ritz-Carlton, que le bal surprise
qui aura leu le 18 novembre pro-
chain sera un bal de fleurs.
Le bal annuel de l'Union des

Latine d'Amérique aura lieu le
samedi 24 novembre, au cercle Uni-
versituire.

Woodward-Huxley
Samedi le ‘6 octobre, à 11 h.

am, en l'église Saint-Augustin de
Canterburry, le Rév. J. Hurley a
célébré le mariage de Mlle Audrey
Huxley, fille de M. et de Mme H.

Huxley, décédés, de Lloydininster,
Saskatchewan, avec M. Charles
Denis Guy Woodward, fils de M.

et de Mme A, P. Woodward, de
Notre-Dame de Grice. Avant son
mariage, Mlle Huxley était gar-
de-malade (R.N.) et faisait partie
du personnel de l'Hôpital Militai-
re du Chemin de la Reine Marie
ue Montréal. Elle est graduée de
l'université d'Alberta. Après une
réception Intime, pour les mem-
bres de la famille seulement, don-
née en la demeure des parents du
marié, M. et Mme Woodward par-
tirent pour voyage.

Pellerin-Pinard
Dernièrement, avait Neu en la

eathédrale de Nicolet, le mariage
de Mille Gracia Pinard, fille de
M. et de Mme Hercule Pinard.
avec M. Roger Pellerin, fils de feu
M. Henrl Pellerin et de Mme Pel-
lerin de Nicolet, La bénédiction
nuptiale leur fut donnée per M
abbé Roland Desharnais.

Au bras de son père, la marlée
Portait une robe de satin blanc,
style princesse, un voile de tulle
AMlusion retenu sous un bandeau
de perles, et un bouquet de roses
ot d'oeillets blanca.

M. Ubald Pellerin était le témoin
de scn neveu

La petite bouquetière Pierrette
Beauchemin, de Nicolet, nièce de
la mariée, portait une robe de
aatin blanc et dentelle française.
un bandeau de tulle et de muguet
et un bouquet colonial. Pour la
eirconntance l'église avait été dé
eoréc de glaieuls.
Pendant la mtsse MM. Rémi

Raiche, Herman Beauchemin, ain-

Luclen Lafrance, le mardi 30

si que Mile Pauline Lampron exé-
cutérent le programme musical.

Après la cérémonie, 11! y eut ré-
ception, & laquelle assistaient une
ocentaire d'invités. La table d'hon-
neur ainsi que les autres tables
étalent décorées de fleurs roses et
blanches. Les mariés partirent en-
suite pour un voyage en Ganpéaie.

Pour voyager, Mme Pellerin por-
tait un costume de gabardine de
teinte rose avec accessoires ma-
rine, chapeau de velours ainsi
Qu'un sac à main assorti.

Lamarche-Racine
Hier matin, à dix heures, dans

l'intimité, en l'église du Sacré
Coeur, a eu lieu le marlage de
Mlle Louise Racine, fille de M et
Mme Samuel Racine, avec M. Ray-
mond Lamarche, O.D. fils du Dr
et Mme Adolphe Lamarche.

La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. Maurice Chaput,
PSS. Un programme de chant
fut exécuté par Mle Jeanne Des
jardins et M Marcel Scott. Après
un pctit déjeuner au Cercle Uni-
versitalre, les nouveaux mariés

sont partis en automobile pour le
sud des Etats-Unis.

DesRosiers-McMillan
Ces jours derniers, fut célébré

en la chapelle du Sacré-Coeur de
l'église de l'Immaculée-Conception
le mariage de Mile Liliane Béc-
Milian fille de M. et de Mme J.-
L.-Donald McMillan, avec M. Guy

Des Hosters, fs de M. Agapit Des
Rosiers, décédé, et de Mme Mé-
déric Martin. La bénédiction nup-
tiale leur fut donnée par le R P.
Maurice Tanguay, O.M.1, cousin de
la mariée. M. Gilles Dvs Rosiers
était le témoin de son frère.
Apiès un déjouner intime pour les membres des deux familles au

Club Canadien, les mariés prirent

 
Mie THERESE CUUBINEAU,

27 eolobre, em l'église paroiastale

file Hector
Cousineau, de Vilie Saint-Laurent, ot le Dr JAOQUES LKRKL, de
Montréal, dont le mariage sera célébré dans l'intimité, aamedi, le

de M. et de Mme

de Ville St-Laurent.
Ua photographie Larcesd 

Mlle MONIQUE TEROUX de Notre-Dame de Grâce, fille de M.
Narger Leroux, et de Mme Leroux, décédée, et M ROGER AUMAIS,
de Côte-des-Neiges, fils de M. et de Mme J. Elie Aumais, dont le
mariage sera célébré, dans la plus stricte intimité, par te R. P.

octobre, à 9 heures a.m. en ia
chapelle Saint-Victur de la paroisse Notre-Dame de Grâce.

(La photographie Larose)

l'avion pour New-York, Atlantic
City et Washington,

Thé-causerie
M. Jacques Madaule, écrivain

français réputé, sera le conféren-
cler de l'Amicale Notre-Dame du
Collège Marguerite-Bourgeoys lors
du premier thé-causerie de la sai-
son qui aura lieu dimanche, Je 14
octobre, à $ h. 30 de l'après-midi.
M. Madaule traitera le sujet sui-
vant: “Péguy et la Tradition Fran-
calse”,

Seront A la table d'honneur:
Mme J.-A. Millet, Mlles L. Palar-
deauy L. Grenter, F. Gagnon, M.
a Charest, T. Labréche et L. Lan-

Fe

Partie de cartes
Lundi après-midi, 18 octobre pro-

chain, à 2 h. dans la salle des
Oeuvres des Franciscaines Mis-
sionnaires de Marie, 120 est rue
Laurier, aura let la partie de <r-
tes mensuelle du Cercle Miss
naire Liturgique “Marie Reine des
Missions”. Les recetles de ces réu-
nions de charité aont exclusive-
ment consacrées à l'entretien des
chapelles pauvres des Missions
lointames. Les Dames abonnées
et les amies des Missions sont cor-
dialement invitées

Soirée-dansante
Assisteront à Ia prochaine col-

rée-dansante de la Ruccursale Mont.
Royal, No #5 de la Légion cana-
dienne, samedi, le 27 octobre pro-
chain, en I'Arsenal des Fusiliers
Mont-Royal, 3771, rue Henri-Jutien;
MM. Edouard Beaudet, Lorenzo
Bisson, Paul Turgeon, Maurice Vai-
zée, Adr'on Quindon, Maurice Gen-
dron, Arthur Messier, Jacques La-
brecque, Anthime Lajole, Paul Tou-
pin, Louis Bigras, Jean Arsenault;
Miles Juliette Hudon, Agmande
Plouffe, Jacqueline Pagcau, Mur-
guerite St-Jean, Malthilde Crevier,
Gilberte Crevier, Lorra'ne Landry,
Jeannette Ladouceur, Mariette Ie
beau; MM. et Mmes Jean Méloche,
Arthur Larividre, Jacques Bégin,

| Maurice Arserauit, Paul Vincent,
i Louis Auger et plusieurs autres
La soirée est sous la présidence
d'honneur du Lt-Cot. J. A Bo'vin.
FD. et de Mme Boivin. Le mai-
tra de cérémonies sere le réputé
“Homer”. Crtto soirée alliera les
danses modernes avec celles du Bon
Vieux Temps. Le grand public est
cordialement invité.

Conférence-concert
Le mardi 23 octobre, à 9 h. du

soir aura lieu, à l'hôtel Ritz Carl-
ton, sous la présidence de M. Gé-
rard Gamache, directeur du Club,
ia premiè:s Conférence-Concert de
la 191éme saison artistique du Club
Musical et Littéraire de Montréal

L'hôte d'honneur et conférencier,
M. Guy Boulizon. a intitulé sa cau-
serie: “Du Moeud de vipères au

 

 

Cercle de famille”. Me Jean-Marc
Léger remerciera le onnférencier.

L'artiste invité sera Ronald Tu-
rini, pianiste.
A ces réunions. seuls les mem-

bres du Club et leurs invités sont
admis.

Bal de la
Gendarmerie royale
Le bal annuel de la Gendarme-

rie Royale à Cheval du Canada
aura lieu vendredi, le 16 novem-
bre, dans les salons de l'Hôtel
Windsor. Avec permission spéciale
du commissaire L. M. Nicholson,
MBE, le programme de musique
de danse sera exécuté par la fan-

fare-et l'orchestre de la Gendar-
merte royale.

Déplacements
Le lieutenant-colone! et Mme

Jules Landry, d'Arvida, ont passé
la fin de semaine à Québec.
M. et Mine Pierre Leberge, de

Chicoutimi, sont de passage à
Montréal.

M. et Mme Michael Price se sont
embarqués, à Québec, sur 1“Em-
press of France”, pour retourner
en Angle:erre.
Mlle Claire Lachance, Mme Paul

Raymood - Beauchamp et Mme
Adrienne des Troismaisons ont as-
sisté à l'ouverture de la session à
Ottawa.

Réceptions
M. et Mme Guy Noiseux ont reçu,

lundi, en l'honneur de Mlle Moni-
que Gauvreau et de son fiancé, M.
Louis Masaue: mardi, Mme Roger
Beaudry offrait un thé et Mme
Francis Boulva réunissait quelques
invitées à l'heure du déjeuner pour
Mile Gauvreau.
Mme (3. RX. McDougall recevra

en fin d'après-midi le 16 novemb.e.
pour sa rille, Sandra, débutante de
la sa'son.
Ces jours derniers, Mlle Thérèse

Audet, offrait'un thé en l'hanneur
de MJle Marthe Brisebois, à l’occa-
sion de son anniversaire de nais-
sance.

Mile Suzanne Pampaion à reçu
Jeudi après-midi, de 5 à 8 hres,
en l'honneur do Mile Noëlla La-
berye, à l'occasion de son prochain
mariage avec le docteur François
Thelmosse.

Récital Pierre Brabant
Parmi les jeunes filles qui prê-

tent leur concours pour le récital
de Pierre Brabant. le 25 octobre,
à l'Auditortum Le Plateau, men-

tlonnons Miles Nathalie Langevin,
Gertrude et Mignonne Vigeant,
Lise et Louise Lachapelle, Pierret-
te Deslauriers, F. Crevier, Plerrette
Laferrière, 8. Jones, Renée Cau-

thier, Line Le Siège, Hélène La-
haie, Manon Grignon, Suzanne
Massue, M. Emond, Pauline L'Heu-

 

REVENANT aux

pour la première foin depula
1948, l'ambassadrice américaine
au Danemark, Mme Eugénie
Anderson, est mrivée & New-
York récemment. Mme Ander-
eon eat allée A \/ashington pour
unc visite de routine. Elle rap-
porte que lea Danois ont accepté
le traité de l'Atiantique-Nord
bien qu ete ait mie fin à Ja

politique de nrutralité de ce pays.

Etate- Unie
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PATRON No 4847—
Pourquoi négliger vo-
tre apparence aux
heures de travall de
maisen, puisque vous pouvez af fa-
cllement confectionner celte robe
aussi pratique que gale?

LE PATRON ANNE ADAMS Ne
4347 vous ent offert dans les tailles
suivantes: 12, 16, 16, 18, 20; 36, 3%,
34, 36, 38, 40, 42 La taille 16 re-
quiert 414 vas. (35 pouces de lar-

geur). % ve. (36 peucra de largeur)

 

 de tisou contrastant.

Pour obtenir we patrons de la
“Patrie”, envoyés la somme de 35
conta par patron, taxe comprise en
mentionnant très lisiblemont: Nom,
adresse, taille et numéro du patron
désiré, Adresser le tout à: Bureau
des modes La “Patrie”, Montrées,

Société d'Etude et
de Conférences

M. Francisca Villagran, consul
général du Mex'que au Canada, se-
re l'invité de la Soctété d'Etude et
de Conférences, mardi prochain, le
16 octobre. Avant ds passer au
service diplomatique, M. ViHagran
était attaché à l'Université Natiu-
nale de Mex'co comme directeur
des Relations cullurelles, profes-
sour de biologi+ et de phys ologie,
en plus d'être docteur & Sclences
de cette même Université, Dans
sa cauner!e (intitulée: “Ci

 

   

“iviiaations
pré-hispaniques du Mexique”, M.
ViHagran aculigners le degré avan-
cé de culture que possédaient les

xroupes indigènes du Mexique ou
moment ‘le ia conquête par lez lCs-
pagnols. Cotte causcrie liluatrée
d'un film aura lieu dans le salon
i'rince de Gulles de l'hôte! Wind-
ror, & 3 heureca pm. et le public
est admis.

A LA LEGION
Te commandement provincial

LAgion cansdi>nne nous en -
ira avis de réunions pour la semaine
æ terminant le 20 octobre:

Dimanche, 14 octobre: Buccursals
Courrelette (87), 091)-A, fue Christo
phe-Colomb, 2 h. p.m.

Lund, 18 ortoufe: Buccutsale flose-
mont (291, 2216, dbotilevard Rosemont,
Ah 13 pin. Buccursale Concordia, (89),
Edifice coimméuuvratif de ia Légion, €
h 18 pm. ‘

Mardi, 16 octobre: Buceursale Palaise
(103), 4023-A, rue Christophe-Calomb,
8h. 15 pin.

Mercredi, iT  Ortobre: Buceurtaie
Maisonneuve (60). 1463, rus Préfontal-
ne & h pm. Bucrurmale Montréal
‘Tramways, (74), Kilifice comméinora-
tt de ls Légion, § h. p.oa.

© Le Dr John Elliotson, Anglais qui
mourut en 1868, fut le premier mé-
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À Ste-Justine

Un déjeu

 

au DrEdmond Dubé
Le docteur Edmond Dubé, directeur médical de

l'hôpita! Sainte-Justine était, hier midi, l'hôte d'hon-
neur à un déjeuner offert par l'administration et le
personnel médical de cette institution, à l'occasion
de sa récente nomination à la présidence du Collège
Royal des Médecins et Chirurgiens du Canada.
Le Dr A-Z Crépault, chef de

service en chirurgie-orthopédie, qui
fut le premier interne de l'hôpital
et qui y est attaché depuls 38 ans,
félicita le premier, le Dr Dubé et
termina son allocution en lui di-
sant: “Permettes qu'en vous féli-
citant d'avoir si blen gouverné le
navire de fite-Justine, qui, du fréle
esquif qu'i] était 1 y a 30 ane, À
votre arrivée ici, prend aujourd'hui
le large et s'Achemine vers les hau-
tes mers, nous ajoutions le voeu
que vous soyez toujours eon capi-

taine du bord tant et aussi long-
temps qu’il y aura des enfants m8
sadesa chez nous.”

Mme L de G. Beaublen, prési-
dente du Coneeil d'Administration,

rendit hommage au Dr Dubé dont
le zèle infatigable et le grand dé-
vouement, envers les enfants ma-
lades, sont en partie responsables
de ta néceanité urgente d'un nou.

vel Hôpital Ste-Justine. Des servi-
cea s'ajoutalent tous les jours,
c'autres se complétaient, avec une

telle rapidité au’il était évident que
l'hôpital actuel devait nécessaire-
ment déborder de aca Cadres et
créer la nécessité de l'hôpital, dont
on a aujourd'hui commencé la
construction et qui répondra &
toutes lea exigences de la aclence
mod-rne au plus grand bien des
enfants malades, dont le Dr Dubé
est le grand aml. .

Mme J.-P-A. Gagnon, vice-prési-
dente du Conseil d'Administration,
offrit au Dr Dubé un tableau-sou-
venir évocateur de cette belle ma-
nifestation en son honneur.
Le Dr J.-Antonio Léveillé, pré-

sident du bureau médical, dans
une brève allocution, se fit l'inter-
prète du Bureau médical: “Vous
nous aviez accoutumés à bien des
titres, que vous portez avec une

remarquable simplicité, dit le Dr
Léveillé, mais, ce n'est certes pas
un mince honneur que d'étre le
premier Canadien-français & re-
cevoir le titre de président du Col-

lege Royal des Médecins et Chi-
rurgiens du Canada. “Nous som-
mes fiers”, ajouta-t-il, “que vos
belles qualités aient été reconnues
en si haut lieu et que, voulant
toujours passer sans bruit, vos

mérites exceptionnels attirent et
retiennent l'attention de ceux qui
savent reconnaître la vraie va-
leur”.
Un enfant malade. Réal L'Ar-

chevêque, exprima les sentiments
des enfants et une petite fille,
Lucie Robichaud, lui offrit des
fleurs.

CONVIVES

Assistaient à ce déjeuner, servi
au salon des infirmières: Mme L.
de QG. Beaubien, C.BE, présiuente
du Conseil d'Administration; Mmes
de Gaspé Beaubien et J.-P.-A. Ga-
gnon, vice-présidentes; Mme O.

Castonguay, trésorière: Mmes W.
Clerk, J.-P. Rolland, assistantes-
trésorières: Mme Eustache Letel-
lier de Saint-Just, secrétaire;
Mmes J.-E. Perrault, OBER et J-
A. Mongean, conseilléres; Mmes
René Morin, Roger Lacoste, Miles
Jeanne de Guise, Jullette Trudel,
IE. membres adjoints.

Le docteur Raymond Labrecque,
sous-directeur médical; les doc-
teurs Gaston Lapierre, A.-Z. Cré-

pault, Henri Baril, Gaspard Mo-
Fin et Albert Royer. du Conseil mé-
dical: le Dr Antonio Lévetlié, pré-
sident du Bureau médical et le
Dr Ed. Laberge, secrétaire du Bu-
reau médical; les chefs de service:
les docteurs J.-H. Rivard, J.-A.
Deslauriers, N.-R. Bouziane, Hec-
tor Dansereau, Donat Bussières,
Maurice Bonuier, J-Léon Desru-

chers, L-A, LeBrun, J.-A. Leduc,
Pacifique Gauthier, Jean Mignault,

ner offert

 Lepre arme
chio, J.-Alcide Martel, Willie Ma-
jor, Paul Bourgeois, Pierre Mas-
son.

Les docteurs J.-O. Hamel, Lucien
Ooutu, Hermile Truds), PauH-M
Larivière, Léopold Fagé, Æ. Vi
geant, J-C Favreau, Emile Tho-
mas, J.-Ernest Cabane, Antoine Pré-
vost, Fernand Crotsetière, Antunie

Godin, René Gauthier, Georges-A.
Blanchard, Roland des Trois Mai-
sons, Roland Voisard, Picrre Ma-

rion, C.-H. Trudeau, Edouard Lor-

tie, Emile Martimbean, J.-P. Per-
reault, A, McNeill, L.-V. Laroche,
Arthur Moreau, Jean-Guy Provost,

Jesn Perron, J-R. Larose, Jean

Montour, Raymond Laporte, Roger

Lalande, Fernand Martel, R. Whit-
taker, Lambert Archambault, Paul
Leonda), Lucien Fournier, M. Paul-

Emile Talbot, optométriste. Les

docteurs Pierre Brodeur, chef in-
terne; Jean-Paul Thériauit, Ber-
nard Ganthier, Gaston Robillard,
André Fanneton, Wanda Schiff-
mann, Roger Gervais, Roger Poi-
rler, Lucile Lavoie, J.-Mhurice Noël,
Hugues Turnier, Georges Berdni-

koff, Katherine Berdnikoff, Joseph
Clermont; MM. Gustave Roy, P.

Logicr, Gérard Martin, J.-A. Guer-
tin, Jean-Paul Binette, G.-Paul-Hus,
Clément Fortier, R. Vadeboncoeur
M. Leblanc, G. Fhaneuf, P, Côté,
P.-A. Boileau, C. Gauthier. Les in-
firmières: Miles Yvette Bellefeuil-
le, Hermine Jolicoeur, Gabrielle

Lemieux, Thérèse LalHer, Mlle Si-
mone Cook, secrétaire du directeur
médical et Mme Rose L. LaSalle,
publiciste de l’Hôpital.

REMERCIEMENTS DU
DOCTEUR DUBE

Le docteur Dubé, visiblement
ému de ce beau témoignage d'appré-
ctation de la part des membres de
l'Administration et du personnel

médical, rendit hommage à Mme

Benubien ct remercla vivement aes
collègues du Conseil et du Bureau
médical à qui il se dit redevable
de tout le bien qui s'accomplit tous

les jours à Sainte-Juatine.

M. Paul Bourassa
” ”» fu

décédé a 40 ans
M. Henri Bourassa, ancien jour-

naliste et député aux. Communes.
est en deuil de son fils Paul, décédé
mardi, à Outremont, À la suite d'une
longue maladie. Le défunt était âgé
de 40 ans.
Outre son père, M. Paul Bourassa

laisse trois soeurs, Miles Anne, Ma-
rie et Jeanne Bourassa, et trois fre-
res, M. Jean Bourassa, de Dunham.
ainsi que les BR. PP. Bernard ei
François Bourassa, tous deux de la

Compagnie de Jésus, et une Delle-
soeur, Mme Jean Bourassa.
Les funérailles ont eu lieu aujour-

d'hui, en l'église St-Germain d'Ou-
tremont, où le service funèbre à été
célébré à 0 h. 20.
M. Jaul Bourassa était né du ma-

riage de M. Herri Bourassa et de
Joséphine Papineau, décédée,

Conférences de
M. H. Gouhier
M. Henri Gouhier, professeur à In

Sorbonne donnera trois conféren-
ces À l'université de Montréal les
12 15 et 19 octobre à 8 h. du soir en
a salle H'404.
M. Goubier traîtera des sujets

suivants:
Vendredi 12 octobre — L'antihu-

manisme au début du XVIIe sid-
cle.
Lundi 15 octobre— L'apologétique

antihumaniste de Pascal
Vendredi 19 octobre-La pensée

des “Pensées”.
L'entrée sera libre et un service
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Le différend sur

le tramway passe

a arbitrage
Lors de leur dix-huitième réu

nion de conciliation, la Fraternité
canadienne des employés de che-
mins dc fer et autres lianspurts,
représertant quelque 4400 em-
ployés dc tramways de la Ville de

Montréal et la Commission de
trancport de Montréal ont décidé
de soumettre à un tribunal d'arbi-
trage leur litige, qui dure déjà de-
puis le 2 mai dernier.

Les partis, depuis le commen
cement dez négociations, ont ré-
glé plusieurs problèmes, mais les
plus importants n'ont pas été su-
jeta i une solutioh adéquate. Les
employés des tramways deman
dent l'anclenneté au département
du transport, une réduction des
heures de travail à 40 heures par
semaine, avec mêmes gages, une
augmentation du salaire de basc
de 25 cents de l'heure, rétroactive
au 9 juin 1961, ja continuation du
boni de vie ère, calculé à 40
cente par point d'indice, basé su:
le aombre-indice de 186.3, des bé-
néficea de maladie, l'établissement
d'un fonds de pension solvable
avec plus de bénéfices pour ler
membres,

On à essayé en vain de s'en
tendre,

  

LE RESPONSABLE. — Ie pre-
mier responsable du differend

anglo-égyptien est le premier mi-

nistre de l'Egypte Mustafa Nahas

Pasha. Dans un discours enflam-

mé, qu'il a prononcé devant le

Parlement, ll s demandé l'abro-
gation du traiié anglo-égyptien

de 1936. L'Angieterre insiste pour  L. Perras, J.-A. Lapointe, Pacifi- d'autobus aseuré à le rwe Belling
que Joly, Jean Denis, M. del Vec- ‘ha que le traité soit conservé.   

A STE-JUSTINE. — A“T'occasion de sa récente nomination à la présidence du Collège Royal des
Médecins et Chirucgiens du Canada, un déjeuner n été offert, hier, à l'hôpital Ste-Justine, au Dr
Edmond Dubé, directeur médical de cette institutin. Ci-haut, de g. à d.: le Dr Gaston Lapierre, le
Dr Dubé, le Dr J.-Antonio Léveillé, président du bureau médical; Mme L. de G. Beaubien, présie
dente du conseil d'administration; M. l'abbé Armand Allard et le Dr Pierre Masson.

En Egypte

tPhoto Roger Janelle—La Patrie)

La Fraternité musulmane
demande l'état de guerre
avec la Grande-Bretagne

LE CAIRE, Egypte, 12 — (PA) — Des milliers de
membres de la Fraternité musulmane d'Egypte ont
demandé, hier soir, que l'Egypte émette une décla-
ration proclamantl'état de guerre contre la Grande-
Bretagne.

Le couple royal
à Cornwall et à
Brockville, Ont.
CORNWALIL, Ontario, 12—(P.C}

—La princesse Elisabeth et le due
d'Edimbourg ont commencé aujour-
d'hui leur vinite de l'Ontario en vi-
sitant Cornwall où ils sont restés
environ 5 minutes,

Le couple royal, paraissait bien
disposé et reposé malgré une nuit
passée dans un wagon de chemin de
fer venant d'Ottawa, & T5 milles
de Cornwall. La princeane a fait, en
cette ville industreille, dument pa-
voisée pour la circonstance, son
premier court srrét de 1a tournée
royale. Cornwall a une population

de 32,000 ames, diviaée a pert égale
de Canadiens francals et Cana-
diens anglais.

Les princes sout arrivés à Corn-
wall à 8 h. 45 a.m. et dès 9 h. ile
se remetta/‘ent en route pour Brock-
ville, & 70 milea vers l'ouest,

Après deux Jours de cérémonies
et de fonctions officie]les dans la
capitale cauadirnne, la charmante
princesse et son époux toujours
acuriant sont arrivés à Cornwall
aux acctamations d'une foule d'en-

viron 20,000 personnes. Le couple
royal n'a pas eu le temps de qu't-
ter Ja gare au cours de son bref
séjour.

Une section spéciale était Téser-
vée aux enfants qui, au nombre
de 8,000 ont brandi un nombre igal
de petits drapeaux.
Au cours d'une brève eérémonie,

le ministre des Transports, hon.
Lionel Chevrier, a présenté au
couple royal le mairg de Cornwall,

M. Aaron Horovitz et Mme Horo-
«4 34 notables de Cornwall.

VILLE, 12. — (PC) —
Une foule estimée à plus de 20,000
personnes & enfoncé les cordons

de police aujourd'hui afin de s'ap-
procher de la princesse Eluadeth
e du duc d'Edimbourg dont le
train fit une halte inattendue pour
prendre de l'eau après une étape
de 15 minutes
Pendant quelques minutes, M

foule & entouré Je premier wagon

 

 

La demande a été faite dana une
résolution qui a été approuvée par
une assemblSe de ‘a Fraternité, le
deuxième parti pol'tique d'Egypte
par le nombre,
L'assemblée avait été convoquée

afin d'appuyer te récent geste du
gouvernement égyptien qui vise à
annuler le traité d'alliance anglo-
égyptien signé en 1936 et d'une due
rée de 20 ans.
La résolution demande au gou

vernement de proclamer un état
de guerre contre la Grande-Bretas

gne. de déclarer ennemies les fore
ces br'tanniques actuellement dans
la zone du cnnal de Suez, d'autorie
ser les Egypticns & porter les ar
mes, de décriter qu'aucune attas
que contre les forces britanniques

ne serait punirsable, et de rompre
toutes relatiune politiques et éco
nomiques avec la Grande-Bretagne.
La même résolution demande

également au gouvernement d'ane
nuler toutes les concessions faites
aux conspagnies britanniques, de
chaeser le gouverneur général du
Soudan, de recruter une force na-
tionale de 16000 volontaires et
d'inviter les Musulmans du monde
entier à participer à un congrès
général. :
L'assemblée de la Fraternité mu-

sulmane a couronné une journée
de démonstrations destinées à ep
puyer le gouvernement dans #8
décision de bouter les Britanniques
borg de ta sone du ennal de Sues
et du Soudan anglo-égyptien.

du train pour acclamer le couple
royal sur la plateforme. II n'y eut
pes de désordre cependant,
Quelques instants plus ‘ard, le

train reprenait. la route pour

Kingston, l'étape auivante de la
tournée ontarienne.

Brockville, une ville de 13,000
âmes, semblait être venue toute ene
tière saluer les visiteurs royaux qui
arrivèrent à 10:05 AM. cing mie
nutes avant le moment fixé. Aux
citoyens de Brockville n'étaient
Joints des gens des environs et
même des Américains venus de
l'autre côté du St-Laurent qui, à
cet endroit, n'a que deux milles
de largeur.
La prince et le duc. toujours sous

rlants, ont causé aimablement aves
plusieurs personnes dans ia fouls
et la princesse en particulier à dit
combien elie déplorait ne pouvois
faire Je tour des célèbres Mille sen 
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LA PAIRIE, VENDREDI 12 OCLUBKE 1951

scolaire dans notre province”
{L hon. M. Duplessis}

BOISCHATEL, 12—(DNC)-— LB premier ministre
de la province, l'hon. Maurice Duplessis, a affirme
une nouvelle fois hier, à l'inauguration d'un collège,
jamais il ne laisserait s'installer dans notre province,
un régime de neutralité scolaire, parse que la
neutralité et la vérité sont à l'opposé l'une da

, PA
l'autre”.
L'abbé Pierre Gravel, curé de la

paroisse, avait au préalable pro-

cédé à la bénédiction de l'édifice.

“La neutralité, dit M. Duplessis,
signifie la disparition de toute vie
spirituelle, tandis que nous avons

Je privilège de posséder des écoles
de vie et de survivance. Voilà pour-
quoi nous avons mis des montants
si considérables & la disposition

- des commissions scolaires, mon-
tents qui se ehiffrent depuis six
ans à $200 millions de dollars. Nous
avons voulu placer ce capital dans
la mine la plus riche et la. plus fé-
conde qui soit: le cerveau et le
coeur de la jeunesse”.

Le premier ministre était accom-

pagné du solliciteur général, l’hon.
Antoine Rivard. On remarquait à
leurs côtés, le maire de Boischâtel,
M. Joseph Racine, ainsi que les
maires de plusieurs paroisses envi-
ronnantes, le président de la Com-
mission scolaire de Boischâtel, M.
Benoit Huot, et ses collègues de
plusieurs autres municipalités.

En prenant Ja parole, le premier
ministre a fait l'éloge de M. ie cu-
ré Gravel, puis li a commencé cet-
te parole d'un philosophe de l'antt-
quité: "L'esprit d'un enfant, c'est un
foyer qu'on ailume”.
“Dans la province de Québec”,

nous avons un système scolaire
bien supérieur à tous les autres et
dont nous pou/ons être orguetlleux.
C'est un système auquel nous te-
nons, que nous entendons conserver
et dont nous voulons rester les mai-
tres absolus. Il est solidement as-
sis sur un passé incomparable, par-
ce qu’il est étayé sur la fol reli-
gieuse, guide des vérités éternelles.
M. Duplessis n ensuite félicité

les jeunes éléves de leur manifes-
tation en l'honneur du drapeau

officiel de la province: “Nous

voyons dans notre drapeau une

épopée, leur a-s-il dit: nous y li-

sons l'héroïsme de ceux qui nous
ont précédés et qui, dépourvus des

avantages que nous possédons au-

jourd'hui, ont creusé par leur sang,
par leurs sucu:s et par leur vie
même leg sillons de l'avenir. Ce
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drapeau dit merci à hier, salue
aujourd'hui et exprime des espoirs
justifiables et certains pour de-
main, car 1! n'y a pas un coin

au monde qui ait des perspectives
comparables à celles de notre pro-
vince”.
L'hon. Antoine Rivard a parlé

après le premier ministre et réité-
re la détermination de la provin-
ce de Québec de diriger elle-même
tout ce qui concerne l'enseigne-
ment à tous les paliers.

Un procès intenté à

Mgr Gustave Prévost
SHANGHAI, 12. — Les journaux

de Shanghaï annonçaient récem-
ment que Mgr Gustave Prévost, vi-
caire apostolique de Lintung, sous
arrét par les communistes chinois
depuis un mois, sera soumis à un
procés pour cause de "réaction con-
tre l'Etat”.
Sa soeur, Mlle Yvette Prévost.

de Saint-Eustache, qui a recu de
lui une lettre, il y a deux semaines,
dit que le prétre ressent “que beau-
coup d'ennuis l'attendent”. Depuis
la livraison de cette missive, aucu-
ne nouvelle ne parvint au pays de
Mgr Prévost.

Les autorités de la Société des
Prêtres des Missions Etrangères, à
laquelle Mgr Prévost est attaché,
disent qu’ils le crcient le seul Cana-
dien, dans cette région missionnal-
re. Ils ajoutérent qu'il aurait pu
revenir au Canada, mais qu’il a
préféré continuer le bon combat
pour la foi catholique.

Fils de M. Zéphirin Prévost. Mgr
Prévost fut antérieurement Interné
à Smépingkai, en Chine, en 1941.
Elargi en 1048, il revint à Montréal
pour quelque temps. A son retour
en Chine, il fut nommé président
de la section des Séminaires du
Bureau Central Catholique, qui
coordonnait tous les efforts mis-
alénnatres dans VExtréme-Orient.
Il y a un an Mgr Walsh lui à remis
sa fonction de secrétaire général, Il
fut de nouveau interné durant la
domination communiste et demeu-

 

+ Te sous arrêt depuis,

«Clk

Mar
Gustave
PREVOST,
PME.
préfet

apostolique

dépasse de $81.000 l'objectif de

l'an passé, et est inférieure de $104,-

251 à l'objectif proposé cette an-

née.

M. Harry G. Norman, président

général de la campagne, à deman-
dé aux auxiliaires de reviser leurs
cartes de souscrpition pour tenter
de oombier le déficit,

“Un dernier effort peut nous
amener à une distance raisonna-
ble de notre objectif”, a dit M.

Norman. “J'espère que nous l'at-
teindrons”.
“La somme proposée cette année

était plus considérable que jamais
dans une campagne de la "Red
Feather”, à déclaré le président,
“mais ce dont nous avions besoin,
reste encore Un besoin”.
Dans quelques districts, on avait

rapporté que les souscriptions
avaient atteint jusqu'à 137 pour
cent des objectifs respectifs. Ce-
pendant, quand on fit le grand
total, on a découvert que seule-
ment 93 pour cent de l'objectif to-
tal avait été- atteint.
“Comme notre objectif n'a pas

été atteint”, ajoute M. Norman,
“nous nt pouvons considérer que
cette campagne & été un réel suc-
cès, non plus qu'elle est termi-

née”.
“L'objectif représentait l'absolu

minimum nécessaire pour conti-
nuer cette année les services de
la “Red Feather”.
En tout, 6500 auxilisires ont

pris part à la campagne.
Le Kt-col. W. W. Ogilvie, prési-

dent du comité de budget, & re-
commandé &ux auxiliaires de con-
tinuer leur travail pour atteindre
l'objectif.
Mme Garnet Btrong, présidente

de la division féminine, présida
pendant qu'on annonçait les ré-
suitats de districts.

D'autres rapports furent lus
par M. Jack Eaton, président de
la division territoriale; le col. R
H. Walker, président de la divi-
sion des professionnels eb du pu-
blic; M. David M. Parish, prési-
dent de la division des manufactu-
res; M. Pred Cross, président de

division des affaires et fin.nce,
M. L. W. Haslett, remplaçant

M. Q. C. B. Bovey, président
la division des cadeaux.
le table d'honneur, on remar- quait aussi Mme'R. Lyman Wil.

Mams, M. T. M. Auunson, Mims MH.

 

comptabilité et de droit.

La Welfare Federation n'a atteint
que 93 pour cent de son objectif.

C'est avec un total de $1,335,139 que la Montreal

Welfare Federation terminait, hier soir, par un dîner,

en l'hôtel Mont-Royal, sa campagne de souscription

annuelle de la "Red Feather”,
Cette somme, recueillie à date,#

 

G. Norman, le Doyen Kenneth
Evans, Mme Andrew Fleming
Mme A. Deane Nesbitt, M. Louis,
P., Beaubien, M. Len Wheatley, M. |

M. Paul Girouard, Mme lan W.:
Adair, et Mme T. H. Atkinson. |

Bénédiction d’un
couvent dimanche
Dimanche le 14 octobre prochain.

à 2 h. de l'après-midi, aura lleu à

Lac-des-Cèdres, comté de Iabvlle,

la bénédiction du couvent de lo

tre-Dame des Scpt-Douleurs, par

Mgr Omer Lavergne, P.D., ouré

de la paroisse.

M. Jean-Marie Plouffe, président
de la commission scolaire de l'en-
droit, est heureux d'annoncer que
l'honcrable Omer Coté, secrétaire
de in Province, et l'honorable I
J-H-A. Paquétte, ministre de la
Santé et député de Labvlle, rehaue-
seront Cette cérémonie de leur
présence. accompagnés dea mem

 

Paul Clark, le Dr Geo. J. Strean. |

 

OUVERTURE DES COURS DE L'INSTITUT DUVERNAY — Prés de 300 éleves se sont inscrits aux

divers cours de l'Institut Duvernay, organisme de

dessus on voit une partie des élèves du cours de langue anglaise dont le professeur est M. J.-G.

Emits. La Bociété St-Jean-Baptiste de Montréal offre aussi des cows de langue française, de

ia Bociété St-Jean-Baptiste de Montréal. Ci-

 

AU CANADIAN CLUB. — P'hott.
Millon Gregg. CV, CBE, MC,

ministre du Travail, qui sera le
conférencier au déjeuncr-causerie
hebdomadaire du Canadian Club
qui aur& lieu lundi prochain en
l'hôtel Windsor. M. Grege & inti-

tuié son sujet: “Manpower in the
Defence Effort.”

——————ee tttett.

plusionrs personnalités religieuses
et civiles de la région.
Ce couvent comprend aix classes

avec logement. Il a été construit
au coût de $45,000,000 dont la ma-
Jeure partie fut payée grâce à un
Rénéreux octroi consenti par l'ho-
norable Omer Côté à la demande bres des commissions scolaires et

dee corporations municipales di
com'¢ de Labelle, aint que de

en Europe d'ici

PARIS; 12 — (Reuter)

dront en Europe, d'ici la fin

gade promise par le Canada au ge-
néral Eisenhower, atteindralent
leurs bases en zone britannique le
mois prochain, st les navires sont
disponibles pour son transport ou-
tre-mer.
M. Aboott. qui conversait avec un

journaliste, à ajouté que la premié-
re des 11 escadrilles de chasseurs
promises par le Canada, sera en
Europe d'ici quelques semaines.
Le ministre qui & assisté dans

du Comité de coordinatton des ar- mements du pacte-Atlantique, a
fait remarquer qu'il ne sersit pas

de ‘honorable Paquette L'institu-
tion &ra dirigée par lea RRR. 88.
dr Bte-Croix,

6,000 a 7,000 soldats canadiens
la fin de 1951

(L hon. Abbott)
— Le ministre des Finan-

ces du Canada, 1'hon. D.C. Abbott, a déclaré, hier,

qu'environ 6,000 à 7,000 soldats canadiens se ren-
de l‘année pour ranforcer

les armées du pacte de l'Atlantique.
Les troupes. qui forment le bri-¥% —  

très cfficeace pour le Canada de
maintenir en Europe des forces mi-

litaires considérables par suite de
la distance et des dépensse.

11 serait beatcoun plus efficace,
croit-il. de concentrer efforts
à ésiifier rapidement une armée au

pays.
M. Abbott a décrit le Comité de

coordination eemme un instrument
précieux d'aller su fond des problé-
mes à l'étude. “Ie Comité, dit-il. a

la capitale française à une réunion|été furmé pour évaluer les besoins
militaires et les couronner aves Je
rendement économique de chaque
pays.
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Les
Ary Beiland, 4815, Grand Boulevard, Montréal, musicien de l'Orchestre

du Conservatoire de la Nouvelle-Angleterre, sous la direction de Malcolm
Holmes, sera le soilste & un concert qui sera donné le 16 octobre au
Jordan Hall de Boston

Il est le fils de Jean Belland, violoncelliste français établi à Montréal
depuis 1925, ex-violoncelliste-solo du Montreal Orchestra. Le fils

est violonceliiste comme son pére. -

La Phiiharmonicue de New-York reprend son activité en cette
fin de semaine, rois la direction deDimitri Mitropoulos. On présenters
une oeuvre de Busoni, intitulée “Arlecchino”, que l'on peut décrire
comme un “caprice théâtral”.

L'oeuvre sera chantée en anglais per Martha Lipton, David Lloyd,

®James Pease, Willlam Wilderman et J. Alden Kdkins Le rôle-titre
parlé, eût debit¢ par John Brownlee.

Une des vedeites de la comédie musicale “The King and I”, que

l'on présentera sur le Broadway, Yul Brynner, vient de signer un contrat

avec les studios Paramount, nous annonce la BUP. Il entre en vigueur

le premier janvier 1963. ;

Errdl Flynn vient d‘intenter une poursuite en dommage au montant

de quatre-vingt mille livres sterling à Duncan McMartin, un magnat

canadien de mines Le célèbre acteur de cinéma aurait été victime de

voies de fait en mars dernier.

Le mystérc entourant le voi perpétré au luxueux domicile de

ractrice Hope Hampton, en avril dernier, à New-York, a été élucidé.

La polios apprébénda trc‘” individus de New-York concernant cette

affaire, D s'agit de Joseph de Santis, âgé de 34 uns, Louis de Maggio,

31 ans, et de Joseph Pelleteri. 37 ans

Maiame Hampton est la veuve du multimillionnaire Jules Brulatour.

De l'argent, des bijoux et des fourrures, le tout évalué à $150.000, lui

avaient été dérobés, et la police n'a pu retrouver aucun de ces effets

La blonde chanteuse est déjà venue à Montréal, lors d'une salson

d'opéra au ‘Théâtre Impérial en 1927. saison patronnée par son mari.

lis atait chanté, notamment, dans "Samson et Dalila”. La même

troupe aevai’ présenter la première cane dienne de “’Pelléas et Mélisande”,

mais la saison s'etant interrompue brusquement. le projet tombe à l’eau.

   
INDISPOSITION, une oeuvre smosliente de Walter J. Philipe
que l'on peut voir à la Galerie Dominion, jors de l'exposition de
quelques peintres canadiens de l‘Quest qui se poursuivra jusqu'au
27 octobre.

 

Le directeur de la Galerie Dominion, M. Max
Stern o voyagé l'été dernier sur la côte du Pacifique
à la recherche des peintres de l'Ouest dont quelques
uns sont peu connus ou même pas connus du tout

et 1a beuuté générale du traite-
ment qui s'en dégagent.
W.-A, McCloy traite divers eu

jets à la moderne mais sans dom
ner à © mot Ce qu'il signifie à
tort sans doute dans la mentalité
de beaucoup d'amateurs. Bon ta-
bleau le plus gérieux est “Crucifix
and Landacepe” qu! roprésente la
mort de Notre-Beigneur. On s'ow-
jectera peut-être à une composi-
tion qui manque de aimplicité mais
nullement à la beauté extérieure
de l'oeuvre, c'est-à-dire à la Cou«
leur qui est fort belle ot au dessin
qui est dégagé et si lucide.

(Suite à la page 17)

L'HORAIRE DU ALM
LOEW'S: “Here Comes the Greom”.

Bing Crosby, Jane Wyman et Alexia
Smith avec Franchot Tons. 1000,
12.13, 2.35, 455, 7.146 230.

PALACE: “Place in tbe Sun”. El-
rabrih Taylor, Montgomery Clift ed
Shelley Winters. 10.00, 12.16, 2.30, 4.33,
7.10, 9.30.

CAPITOL: “Wis Kind of Woman".
Jane Rusesi! et Robert Mitchuin. 10.00,
12.13, 335. 4.50, 7.10, 9.30.
PRINCESS: “Mask of the Avenger”.

John Derek et Jody Luwrence. 10.00,
12.25, 1.50, 5.13, 740, 10.05.
ORPAEUM: “Pickup”. Beverley Mie

chaels et Hugo Hass. 11.13, 200. 4.40,
725, 10.08. “Chaim of Circumstance”,

Grayson et Margaret Plaid,
16.03, 1245 325, 6.10, 8.30.

IMPERIAL: “The Mob”, Broderick
Crawford et Betty Buehler 10.00,
100. 400, 700, 1000. “Harlem Globe-

 

CHAMPLAIN
2.20, 4.45, 7.10,

SAINT-DENIS: “La Bolf des Hom-
mes”. 1.13, 4.17, 835, 10.00. “Tous les
Deux”. 11.50, 2.50, 9.30, 8.33.

LA SCALA: “Titanic”. 1205, 2:39,
S.13, T47, 10.21. “Garde-mel ma fem-
me”. 131, 408, 639, 9.13.

ELECTRA: “Grande Farandele™.
12.13, 3.06, 3.59. “Tarzan et la Fontai-
me Magique”. 1.39, 432, 723, 10.21.

 

 

M à fallu attendre juin 1940 pour connaître l'œuvre de .

présentée alors par les Festivals de Montreal, le soir même que Paris

capitulait aux mains des Allemands

 

Les récitals

Malgré in redoutable concurrence

d'un récital d'orgue “onné par

un éminent artiste étranger à No-

tre-Dame, le pianiste Paul Doyon

a rempli hier soir. l'auditorium du

Plateau d'auditeurs attentifs et

charmés.

Paul Doyon joue avec l'assurance

ot la séréuité que seule peut con-

férer in maturité. La pièce de ré-

sistance au programme à cet ex-

cellent récital était les Etudes

Symphoniques de Schumann une

oeuvre qui comme on le enit. est

d'une ampleur considérable, d'une
structure à Ia fois robuste et gra-
cieuse. Le soliste à donné ici toute

sa mesure, toute sa profondeur, et

par la forme de l'œuvre D a dû

faire briller Jes cnormes ressourcés

de sa technique.

I avait débuté par deux chorals

de Bach; “Jésma qui combles les
désirs des hommes” et “Réjouissez-
vous chrétiens aimés”, Dans cer-
tains passeges du premier choral,
on aurait souhaité plus d'affirma-
tion dans les accords piaqués, mais
le théme n été joué avec beaucoup
de délicatesse et de sentiment re-
ligleux. On sentait ici l'organiste
du temple.

Dans la Pasterale Variée de Mo-
sart, M. Doyon tut d'une correction
exemplalre et sut faire passer la
clarté lucide de son jeu dans cette
dentelle sonore où chaque note est
comme la maille obligée dune lon-
gue chaine souple et fine.

A ce stage de son récital. l'artiste
donna en rappel l'émouvante Re-
mance en Fa diese majeur de Schu-
mann, des pages d'un lyrisme pre-

nant véritable chant pour le piano
dont M. Doyon sut communiquer
toute ls tendre poésies.

Après l'iutermisaion, le récitaliste
se fit applatidir dans ls Ballade
opus 118, Ne 2 de Brahms, une oeu-
vre bien charpentée et travernée
d'un souffle romantique incisif.

Hepak de Moussorgsky, et un
groupe debussyste composé de ‘’Re-
flets dame l'eau” et d'une “Danse”
permirent à l'artiste de se livrez à
Tlnpreasionnisme musical et à des
œubtilités raffinées.

Enfin, le récital ee termine par
un groupe Chopin dont l'Impromp-

 

VERGOR

tu op. 29: le Nocturne opus 48 No
I et la Polonaise opus 53.

Inutile de dire que Doyon fut
particulièrement à l'aise dans ces
dernières pages parées de poésie et
aussi de robustesse.

En somme, un récital éclectique
qui nous a permis de reprendre
contact avec un pianiste pouvant
se permettre d'aborder avec suc-
cès tous les secteurs de la musique
pour piano.

Paul Doyon a un jeu extrême-
ment nuancé et varié. Son autorité
l'empêche de mse spécialiser dans
l'interprétation de quelques compo-

a     

AVEC CHARLIE CHAPLIN. — Claire Bloom, Is nouvelle
découverte de Charlie Chaplin arrive ici A New-York en toute pour
Hollywood od elle doit jouer um premier rôle dade was prochaine. .

comédie de Cherkie Chaphe.

rerrer

siteurs seulement comme c'est le
cas de certains planistes charmants
mais limités. Doyon sait avoir de
la fermeté et de la rondeur dans
les passages les plus lourds, com-
me il sait aussi amenuiser son jeu
à la taille des Compositeurs qui se
Uvrens à l'orfévrerie musicale.

Paul Doyon est un artimns com-
plet qui fait honneur à son pays
quand il se produit à l'étranger, et
ses compatriotes sont toujours par-
ticulièrement fiers de l'entendre.

Paul Doyon agit servir d'abord la
musique et les compositeurs, iI ne
s'en sert pas comme d'un tremplin
pour briller. Et de cels, surtout, de
cette conscience artistique, 1! faut le féliciter.

Maurice HUOT

 

dans l'Est du pays.
II en est résulté pne exposition

de 19 exposants qui n'ont souvent
pour seu! rapport que la peinture
elleenême, ce qui est une façon de
dire qu’lls sont allés à autant d’é-
coles et qu'lls ne peignent pas
dang le méme medium.
H y a Par exemple l'aquareliiste

W.J. Philippa, un fort portrai-
tlste auesl, comme on le verra par
deux échantillons de son travail
dont “Margaret ia Bed”. Peu de
peintres canadiens atteignent à
cette qualité et à ce fini dans le
portrait

Bd J. Hughes se distingue ‘par
1a netteté du dessin la recherche
du réalisme. La olarté ot Ia tona-
iité élevée de gog Oeuvres, achd-
vent de le classer parmi les pein-
tres qui ne veulent aucune obscu-
rité dans leurs oeuvres.

J. Delisle-Parker à été géduit par
l'impressionnieme. Il procède par
{aches de couleurs et nous donne
dans un procédé à la fois naif et
savant, avec eérénité en tout C84,
des itnages qui eont riches et bril-

RUE
PAS DE CINEMA

A la scène

“SADLIR'S WELLS BALLET“

 

 

A l'affiche

“HERE COMES THE GROOM”

Mag CROSBY — jome WYMAN

 

 

20 semaine

“HIS KIND OF WOMAN"
Robert MITCHUM — Jane RUSSELL

 

 

A L'AFFICHE
“THE MOB"

wanet
“The Harlem Globetreiters™
 lantes, Parmi les oeuvres exposée:

à la galerie Dominion on relève no-
tamment de superbeg marines.

Matisse fut un peu le maltre de
Delisie-Parker. C’est une recom-
mandation.

Pertley Jonce à vécu en France
et ses oeuvres ge ressentent de ce
séjour dane ce pays flis de l'Hel-
lène par la grâce, la fine texture,

Àl'affiche
A LA SCALA

le programme mi-tragique, mi-comi-
que qui passe cette semaine à l'écran

 

 

 

  
 

Une autre semaine, la 3e pour “Tita-
a 2e pour ‘Garde-moi ma fem-  

me”.
Le film “Titanic™ n'est que la re-

constitution du fameux naufrage arec
sa ecènes hallucinantes. C'est auast
l'étude d'un certain nombre de per-
saonnages, voyazeurs où hommes d'équi-
page, dont les réactions dans la cir-
constance tragique révélent le earnc-
tére. Le metleur en scène s'est attaché
«a bien caractériser ses personnagee
principaux, ce qui donne au film un
intérét bien plus grand que «ll ne’
s'était laissé Kagner que par la tra.
sédie qui découle de la panique. Ainsi
11 faut voir lea hommes d'affaires,
grands financiers internationaux, spé
culsut, discutant jusqu'aux derniers
instants avant de s'engloutir aves lo
navire dans ia mer,

 

 mmm PALACE

“A PLACEINTHE SUN"
Elisabeth TAYLOR - Mpaigoiery CLIFT

 

 

pam ==="

A L'AFFICHE

“MASK OF THE AVENGER”
oa technicouleur

John DEREK — Anthoay QUINN

 

A Tafficke

“PICKUP”
Beverly MICHAILS — Allen NIXON  
  1e comédie “Garde-moi ma femme”

apporte un eontraste absolu somme
second flim au programme,  

“QUASIMODO"
{Ls Bessu de Notre-Dame)

Charles Laughton Mawresa O'Hare
1315 Gte-Unihertne dat FA. 1098

“Tarzan ot a Fontaine

a -

ue mettant £armcoie” nw

 

 



 

A 1”Ad” Club

TEREter

LA PAIRIt, VENDREDI 12 OCIOBRE 1951

Radio-Canada devrait permettre
un réseau national de postesprivés
Diffusion de meilleurs programmes
 

En permettant à la radio privée de posséder
son piopre réseau national, les postes privées
seraient en mesure de présenter de bien meilleurs
-programmes radiophoniques à la population cana-

dienne, a déclaré, hier, M. Richard-G. Lewis, rédac

teur et propriétaire du Canadian Broadcaster &

Telescreen, et du relevé statistique, Canadiar

Retail Sales Index, dans un discours prononcé

devant les membres de l'Advertising & Sales

Executives Club of Montreal.
M. Lewis a soutenu que le systè-

me actuel, selon lequel seul Radio-

Canada a le droit de radiodiffuser

sur un réseau national de postes,

est mauvais et constitue un handi-

eap pour la radio privée.

T1 à ajouté: “La radio privée

devrait être autorisée à exploiter un

réseau commercial qui soit bien à

elle. Cette idée n'a rien de nou-

veau, ni de révolutionnaire. Les

postes de la radio privée du Canada

présentaient des programmes pour

leur propre réseau avant la créa-

tion de Radio-Canada, où de son

prédécesseur, la Canadian Radio

Broadcasting Company”.

CONCURRENCE

Après avoir noté que les quelque

cent postes de la radio privée ne

méritent point le reproche que leur

a adressé la commission Massey de

manquer de distinction, de sens

éducatif et d'imagination, tout en

reconnaissant avec les auteurs du

rapport qu'il y aurait sûrement

place à de nombreuses améliora-

tions dans ce domaine, le confé-

rencier s'est empressé d'ajouter qu'à

l'heure actuelle, les postes privés ne

peuvent véritablement concurrencer

la radio d'Etat.
“D'après le système actuel. a-t-il

dit, Radio-Canada a seul l'autori-
sation de radiodiffuser sur un ré-

seau national, Ce qui veut dire
qu'un programme de $500, une fois
réparti, disons, entre cinquante
postes, ne coûte à chacun que dix
dollars, Pour irradier le même pro-
gramme sur un seul poste, le coût
entier de $500 doit être encouru
par le poste qui en prend l'initiative.
En d'autres termes, en refusant aux
postes privés de constituer leur
propre réseau, on les empêche de
présenter de bons programmes et
Yon prive les auditeurs d'une
grande source de satisfaction.”

“Si ce droit leur était restauré,
& poursuivi M. Lewis, les postes
privés seralent en mesure d'offrir
des programmes dignes d'être

transmis par un réseau, des pro-
grammes qui attireraient autant
d'auditeurs que les programmes

commerciaux américains entendus
chez nous et que Radio-Canada

«soit devoir transmettre pour ga-
ner des auditeurs à ses propres

productions".
EXCELLENTES REALISATIONS

Le conférencier est nettement
d'avis que Ja radio privée possède
à son actif d'excellentes réalisa-
tions, que nombre de ses program-

mes quotidiens sont de haute qua-
Mté en dépit du terrible handicap

que constitue pour elie le refus
d'opérer un réseau sur lequel elle
pourrait les présenter pour plu-
sieurs postes à la fois.

“C'est pourquoi, je crois que vous
admettrez avec moi que la seconde
chose à faire est de rendre possi-
ble pour la radio privée de consti-
que, un réseau commercial bien à
elle”,

DROIT MERITE
Laradio privée, a-t-ll dit, en est

à son Ze siècle d'existence et s'est
sûrement mérité Je droit de posse-
der son propre réseau en raison
des services signalés rendus au pu-
blic.
La commission Massey, toujours

selon M. Lewis, désire à bon droit

rehausser la qualité des program-
mes et former un public plus ap-
préciateur de la bonne musique et
ées oeuvres littéraires.

Mails pour y arriver. & précisé
Me conférencier, M suffirait d'ae 

 

rene
corder à Radio-Canada les fonds
néceasaires—non à l’aide des mon-
tants perçus de la vente des per-
mis, mais avec l'argent du trésor
—pouz faire fonctionner un réseau

à travers le Canada, réseau qui
verrait à encourager l'éducation
nationale dans le domaine des
arts. des lettres et des sciences.
Et Radio-Canuda pourrait rendre

ce service sans avoir à vendre de
la publicité pour demeurer contl-
nucllement sur les ondes.
POLICIER EF REGULATEUR
“Je pourrais mentionner en pas

sant que ce système d'un réseau
d'Etat livrant cencurrence à une
chaîne de postes privés pour s'at-
tirer des auditeurs, fonctionne ad-
mirablement en Australie, depuis

un certain nombre d'années.
“En vertu de la Loi de la radio

diffusion, telle qu'elle se présente
actuellement, Radio-Canada est

appelé à concurrencer les postes

privés, tant pour s'attirer des au
diteurs que pour se gagner des

annonceurs, tout en agissant com-
me policier et régulateur à l'en-

droit de la radio privée.
“D'après le plan que jal mig de

l'avant, Radio-Canada ne serait
plus forcé de concurrencer la ra-
dio privée dans te domaine de l‘'an-
nonce. Il demeurerfit encore, tou-
tefois, dans cette situation incon-
venante qui lui permettrait de
réglementer la radiodiffuston pri-
vée tout en lui livrant consurren-
ce pour s’attirer un public d'au-
diteurs,

ORGANISME DISTINCT
*Vous connaissez déjà la solution

À ce dernier problème Elle consiste
à relever Radio-Canada de ses fonc-
tions de policier et à établir un or-
Banisame régulateur différent, indé-
pendant à la fois de Radio-Canada
et des postes privés.”

M. Lewis à noté que le rapport
de la commission Massey “ fait voir

que quatre des cinq enquéteurs

étaient en faveur de laisser à Radio-
Canada son rôle actuel d'organisme
régulateur de la radiodiffusion

‘Mails, au fait, 11 ne s'agissait pas
d'une véritable majorité en faveur
du système Actuel, Je soumets que
deux voix se sont fait entendre à
la commission, celle de l'éducation

et celle de l'entreprise commerciale.
I n'y à donc pas eu de majorité.”

En terminant, le conférencier a

fait remarquer à l'endroit des mem-

bres de la commission Massey, que

M, Arthur Surveyer & fait enten-
dre la voix de la logique pratique,

et que Ja solution qu'il a p

de former un organisme distinct de

Radio-Canada pour diriger la radio-

diffusion devrait être celle adoptée

à l'avenir.

Nomination du Dr Houle
Un diplômé de l'Ecole de Méde-

cine vétérinaire de la Province de

Québec, le Dr Germain Houle,

vient d'être nommé professeur ad-

oint en Anatomie à l'Ecole de

édecine vétérinaire de la Georgie.

Le Dr Houle, au lendemain de sa

graduation. Ae Créa une clientèle

dans la région d'Augusta, Maine.

1! @e révéla au cours de sd courte

carrière par æon habileté dans la

chirurgie osseuse ches les petite

animaux. Durant seq momenta de
loisir, 1] ne cemsa d'étudier et de se
perfectionner,
Ba fonction actuelle lui permet

d'agir comme dénonstrateur en
clinique auprès des finissante de
f'institution où À eneeigne.

La Presse Canadienne

hôte des journaux de

la ville de Québec
QUEBEC, 12. (DN.C.—Les mem-

bres de Lu Presse Canadienne et de

l'Association canadienne des quoti-

diens (CDNA), ainsi que leurs

épouses, ont été reçus mercredi à

un déjeuner offert sous les auspices

des journaux de la ville de Québec.

Les directeurs de Ja Presse Cana-

dienne et de la C.D.N.A. tiennent

actuellement leur réunion semi-

annuelle en notre ville.
Ce déjeuner, qui fut offert à la

salle Jacques-Cartier du Château

Frontenac, à été tenu sous la prési-
dence conjointe du lieutenant-oolo-

nel Henri Gagnon, président du

“Soleil”, vice-président de l'“Evé-

nement-Journal® et ancien prési-

dent des deux associations: du lieu-

tenant Oscar Gilbert, président de

1 “Evénement-Journal” et _vic-

président du “Soleil”; de M. Ernest

Moreau, administrateur de l’ “Action

Catholique”; et du major A. C.

Dunn, président du “Chronicle-

Tetegraph”.
M. A-F. Mercier, gérant-général

du “Soleil”, et de l'“Evénement-

Journal”, a souhaité à l'issue du dé-

jeuner la bienvenue, au nom des

journaux québecois, aux directeurs

et officiers des deux associations qui

sont actuellement en nos murs pour

des séances d'étude régulières.

M. E.-C. Whitchead. président de

l'Association canadienne des quoti-
diens; M. F.-I. Ker, président de

la section canadienne du Common-

wealth Press Union: et M. R-H.

Thomson, premuer vice-président de
la Presse Canadienne, ont remercié

tour à tour, au nom de l'Association
qu'ils représentaient, les journaux
de Québec pour le déjeuner.
M. Louls Paré, directeur de l'Of-

fice municipal du Tourisme, 8 invi-
té les épouses des membres des di-
verses organisations de presse sié-

geant au Château Frontenac, à un
thé qui sera offert cet après-midi,
à quatre heures, au Manoir St-
Castin, au Lac Beauport. Ce thé
est offert par l'Office du Tourisme.

{La ville envoie des

factures à huit p.c.
Les factures de taxe d'eau que la

ville de Montréal envoie présente-
ment aux contribuables de West-
mount et d'Outremont, pour le ee-
Mestre commençant le premier no-
vembre prochain. seront calculées
sur la base de huit pour cent de la
valeur locative, ct non pas au taux
de sept et demi pour cent. d’après
une décision qui &% été prise hier,
par les membres du comité exécutif
de la cité de Montréal.
Par suite de l'augmentation de la

taxe d'eau, à Montréal), de 7 à 8
pour cent de la vaieur locative, le
même traitement avait été appli-
qué aux contribrables de Westmount
et d'Outremont, auxquels ia ville de
Montréal fournit de l'eau.
Ces deux villes soumircnt la dé-

cision de la ville à ls cour, soute-
nant avoir des contrau avec Mont-
réal en vertu desquels le taux de
l'eau ne pouvait être augmenté. Et
la cour leur à ‘donné raison.
En dépit de ce jugement, la ville

de Montréal enverra les nouvelles
factures calculées sur une base de
8 pour cent et une lettre accompa-
gnera chaque facture expliquant
que la ville de Montréal en appelle
du jugement défendant d'augmen-
ter le taux de l'eau, et que si la cour
d’Apppel maintient le jugement de
Ia cour Supérieure, la ville rembour-
sera ce qu'elle aura perçu de trop
avec intérêt.
Par ailleurs, 1] est fortcment ques-

tion, & 1hotel de ville, qu'un article
du “bill” de Montréal vise à régler
ce problème en priant le gouverne-
ment de fixer dans ces deux villes,
le taux de l'eau au même tarif
qu'à Montréal.
I serait également question de

prier le gouvernement provincial
d'autoriser Montréal A fixer ls va-
leur locative dans ces deux muni-
cipalités, afin que le service de
l'eau y soit sur la même base qu'à
Montréal. ‘’
Plusieurs commissaires préten-

dent qu'à Westmount et à Outre-
mont, ia valeur locative est relati-
vement inférieure à celle de Mont-
réal, et qu'en conséquence, le ser-
vice de l'eau est moins élevé dans
ces deux municipalités qu'à Mont-
réal, ce que l'on voudrait corriger

en établissant une valeur locative
orme pour les trois municipali-  

Rapport sur les conditions
15

de la publicité au Canada
"L'importance pour les hommes d'affaires étran-

gers et les annonceurs de distinguer le marché

canadien du marché américain, et aussi les métho-

des d'approche adéquates du marché canadien sont

soulignées dans une brochure sur “Les conditions

et les pratiques de la publicité au Canada”, publiée
récemment par le Conseil canadien de la Chambre

de Commerce internationale’, déclarait, hier, M.

Gerald-G. Ryan, président du Conseil.
“La brochure est la seule dg83————————

genre au Canada. Elle détermine

les contrastes entre le marché

canadien et celui des EtateUnis
pour ceux qui veulent vendre leurs
yroduits au CRnada.” ajouta M.
Ryan, “La brochure a Aussi l'avan-
tage de résumer les principaux
æervices publicitaires, lee bureaux

de circulation, les postes de radio,

et les agences d: cinéma commer-

cial et de pancartes du Canada

Une brève revue de l'entraînement
professionnel à la publicité au

Canada est aussi comprise dane ia
brochure.”

Ce rapport représente les décou-

vertes d'un comité du Conseil Ca
nadien, soup la présidence de M.

G. C. Hammond, Vice-président de

Cockfield Brown and Company

Ltd, de Montréal. qui a étudié ive
conditions de l& publicité au Ca-

rada. L'étude est la contribution
canadienne à une étude interna-

tionale aur la publicité que pour-

suit présentement la Chambre In-

ternationale de Commerce. Les re-
cherches se poursuivent simulta-
nément dane plusieure pays mem-
Live,
Cependant, lea résultats ne 6a

ront pas publiés avant quelque
temps et j'exécutif du comité du
Conseil Cunadien a Cru bon de pu-

blier immédiatement le rapport du
Canada,
La participation canadienne au

travail de la Chambre Internatio-
nale de Commerce est déjà Conai-
dérable, et le code officiel de stan-

dardisation et les pratiques de

FLC.C, pour les publicistes et les
agences ont déjà été adoptés par

toutes Ice grandes associations de
publicité du Canada.

Périlleux voyage du

remorqueur “Ashford”
Le “Ashford”, un remorqueur

océanique d'une longueur de 130
pieds, à été remis à ses nouveaux
propriétaires, 1a Great Lakes Pa-
per Company, de Fort-Willlam,

Ont, après avoir effectué la tra-
versée de l'Atlantique-nord de
Southampton, Angleterre, à Mont-
réal.
Au cours de la traversée. le vaie-

seau à dû dévier de sa course d'en-
viron 200 milles pour éviter un nu-
tagan. Malgré du gros temps subi
en haute mer, c'est dans le golfe
St-Laurent que le voyage a été le
plus dur, Le vaisseau à été bal-
lotté par une vague courte qui a
rendu malade deux hommes de
Féquipage. “Ces derniers auraient
voulu mourir plutôt que de conti-
nuer le voyage”, à dit le capitai-
ne John Dent, qui commandait

l“Asbfora",
LAshford” est le plus petit

vaisseau océanique arrivé d'ou
tremer cette année duns le port
de Montréal. Son équipage. qui
est anglais, sera remplacé par un
équipage canadien.
 

Clinique gratuite

juridique à Toronto
TORONTO, 12. (PC) — Une

clinique juridique gratuite, & la-
Quelle participerunt plusieurs avo-

cats éminents de Toronto, ouvrira
lundi à l'intention des personnes
qui ne peuvent ae payer les services |’
d'un avocat,
Cette clinique furidiqua eat la

première qu'organise l'Association
du barreau du comté d'York. Il y en
aura une chaque semaine désor-
mais au bureau du shérif À l'hôtel
de ville. Neuf avocate seront à Ia
disposition du public. Durant Ja

dernière qu'nzaine, plus de 2m

avocats ontariens ont offert de

prendre part À cer cliniques ou de

plaider les causes des pauvres

Postes importants

pour deux savants
OTTAWA, 12 (PC) — Le minis-

tère de la Défense a annoncé au-

jourd’hui que deux des plus bril-

lants chimistes canadiens, specia-
listes en recherches, ont reçu l'of-
fre de prendre la direction de deux
établissements de recherches et
d'expérimentations pour la défense
dans l'ouest du pays.
M. Hugh-M. Barrett, O.BE., âgé

de 43 ans, originaire de Moose Jaw,
Sask., est reven d'Angleterre
pour reprendre son poste de surin-
tendant principal à le station expé-
rimentale Suffield à Ralston en
Alberta. Le gouverneme:t canadien
avait prété ses services du minis-
tère britannique du ravitaillement
depuis deux ans.
M. Donald Robinson, Agé de 34

ans, originaire de Moncton, au
Nouveau - Brunswick, et boursier
Rhodes, à été nommé surintendant
du laboratoire de recherches de la
defense à Fort Churchill au Mani-

toba. Il dirigeait la division de chi»

mie du centre de Buffield jusqu'à

maintenant.

 

P. Ferland remis aux

autorités canadiennes
NEW-YORK, 12 (PC)—-Une cour

américaine a ordonné l'extradition

de Pierre Kerland, de Longueuil,

Québec, hier, et le jeune homme &

été remis aux autorités canadien-

nes, 11 est soipeenné de complic'té

dans une fraude de $15,000 dans uno

banque à Montreal.
Le jeune homme, âgé de 21 ane

a été arrêté dimanche soir dans

une chambre d'hôtel du centre de

New-York. I! à été comptable à

In banqu- de Montréal durant deux

ans. L'été dernier, avec l'aide de

deux complices (1 & encaissé do

faux chèques d'une valeur de #15-

000 en limitant la signature «de

clients de ja banque. Les trois com-

pl'ces ont divisé leurs profits et se

sont séparés.

Ferland a été confié au lieut. F.

Pyrsky, de la police municipale do

Montréal, pour être ramené au Ca-

nada où il répondra à une accusa-

tion de fraude.

 

Trois capitaines et

trois équipages à

bord de “Empress”
Trois caffitaince au long cours

dûment attitrés et trola équipages

de navires se trouvaient à bord de

l“Empress of Canada” lorsque ce

dernier 8 quitté le port de Mont.

réal ce matin, & destination de Li-

verpoo!,
Disons que deux de ces capital-

nea et équipages voyageront cone

fortabiement comme  passagers

sans s'uccuper de Ia manoeuvre ni

de la navigation. I! s'agit d'abord

du capitaine John-R. Dent, de

Southampton, et de son équipage

de Îî4. qui arrivèrent à Montréal

récemment À bord d'un remorqueur

Océanique  qu'ila avaient traversé

du Royaume-Uni à Montréal pour

den intérêts canadiens.

Dans le arcond cas, 11 a'agit du

capitaine James-P, Robertaon, de

Dundee, FÉconne, qui à traversé un ©

navire de Hong-Kong à Vancouver

pour le livrer à de nouveaux pro-

priétairer. Jui et son équipage

ont Inimsé le vaisscau et Fetour-

nent au Royaume-Uni.

Enfin, {| y a le capitaine J.-P,

Dobson, qui commande !*Em-

press” et son équipage qui, Batu
relement, effectuent le traversée aveg le navire
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Léger raffermimeument des cours
sci et gains fractionnaires

(Presse canadienne)—Los cours
se sont légèrement raffermis. du-
rant ia première partie de ia séan-
ce, à 1a Bourges et au Curb de
Montréal aujourd'hui dans un mar-
ché modérément actif après Avoir
clôturé sur un ton mixte bier. Les
variations ee sont limitées aux
fractions et nombre de vaicurs de
€huia transigées n'ont pas Varié.

Bell Abitibi, Canada Steamship,
CP.R, Corby “A”, Sragrams, Do-
minion Tar Massey-Harrie, Natio-
nal steel Car, Shawinigan, Stelco
et Thrift ont enregistré des gains
fractionnalros.

Pétroles de Calgary
Uoure fournie par Jnr «= Richardson § Mesa

      

      

   

      

 

  
    

 

  

   

  

 

   

  

    

     

 

  

   

Offre Drm.

Aumsirai » 3
Ath Pae. = 55
Amer. Leduo 1.40 1.85
Ansconua 7 15a at
Ang. : =
Al :ntie 7.00 7.25
Calmoat 1.60 1.63
Clanorià 8.83
Cent 275 388
Command . 1.16 -
Common seaith 3 =
Continental Où 18 7
Dalhousie -- 58
Davies . 43 +
Decaîte -38 “a
Detro . 1.58 x
Xant-Crest 234 25
Fedeturet P s00 =
Flank Pte ss 56
Fortune ON — Rd
éisnna = 48
Harkei - 13 -14
Highwood -28 a
Jupiter Oils. 240 —_
Xrov ifn 165 1.75
Tedue mar an 2
Telus fone —_— 50
Yong ‘stand Pet #0
Mots 34 a

— w
— 40

Moslel 20 28,
Nat. Pet 2330 2.20
New Bri. 2.30 -
North Conti nT 04
Okalla .. —, 30
Pacific Pets 104
Red Lessetrol 9 1»
Rich leld my ¥
Rexa .32 -
Roy. C 174, 10
Royalite 135% —
Khare Oh 17 ary
Bouln Irazeau 42% 12N
&pnoner 46 “s
funset 2 9
Bupartor 233 257
Trans. Km 43 645
Turner... 34 =
United Re a
Vulcan 125

BOURSE DES MINES
Cours fournis par G.-E. LESLIE & COO.

Niet Bas 11h15
AnRcon 3.9% 37% 3.75
Ang Can 740 1,33 7235
Aumaque . 1 2m 29
Base Metals Bd To 0.
Buftadtwon 13 Bt 13 4
Cent. Patric)

 

80 66 59 eo

Cons. 1ebet .. 17 17 a7 17
Kast Sullivan, 5.35 938 933 93
FalcontrHige . 11% 11% 11 114
Giant Yrhow.. 124, 124 12 184
Ganlen Mam ,. TRS 786 TA 780
Heva god ,.. 235 15
Hollinger t
Kerr Addieom

      = = > + > £

 

  

 

  

 

Mrieod Cuck., 3 2 2% 2.90
M daen M 1. 2.25 328 3228 225
Mai. Goldfields 19 19 1.08 1.9K
New (mtumet., 3.20 320 320 320

$0 40 40 #0
20 8520 872% 320
1» 105 1,05
60 o
101 1.01 10t 1.01

Pickle Crow .. 145 183 tes 143
Quebec Labrad 30 30 30 .30
Bher, 00 4.00 408 4.00
Bieep Hock 25 ROO TIS AN
Suilivan AS 358 3138 355
Torbett = 2 192 190 1.90
Un Ashe 85 30 ass 500
Wester Ashley, 2% 24 m
Wright Hare... 1.86 1.86 188 154
Walte Amulet. 13% 12% 124 125

 

Assemblée générale de
Dom. Engineering
Works
Le Curb de Montréal a appris de

Dominlon Engineering Works, Limi-
ted. qu'une aesemblee générale ex-
traordinaire des actionunaires de
tte compagnie sera tenue à Mont-
réal, le vendredi 26 octobre 1951, à
12 h. 30 p.m. aux fins de sanction-
ner une mesure prévoyant le frac-
tionnement du capital autorisé de
125,000 actions sans valeur nominale
en 625,000 actions La même me-
sure prévoit aussi l'augmentation
du oapltal sutorisé, que l'on veut
porter à 1,000,000 d'actions par la
création de 375,000 titres addition-

neA emg Tew
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Hansse probable

du prix de l'acier

aux Etats-Unis
NEW-YORK, 12. (P.A.) — L'heb-

domadaire métaliurgique Iron Age
dit que des aources d'administra-
tion préparent privément la vole
à une autre ronde d'eugmentations
de aalaires dans les acléries.
“Washington a forcé l'issue en

1960 ct on e‘attend à ce qu’il en
xoit de même cette année,” dit la
publication.
Lea choses se passeralent ainsi:
1) Les ayndicatæ ouvriers deman-

deront une grosse augmentation-
15 crntg l'heure ou plue — avec
peut-être un salaire annuel assuré.

2) Les aciéries refuseront d'accé-
der à Ces demandes, disant que les
augmentations ne peuvent être ac-
cordées sane hausse des prix.

3) La muonace d'une gréve natio-
nale préparera la voie à l'interven-

tion de ln Maison Blanche et la
nomination d'enquéteurs

4) Un moyen sera trouvé pour

permettre une augmentation des
salaires,

Iron Age ajoute: “A moins qu'une

attitude semblable goit prise pour
les prix de l'acier, {I y aura des
difficultés ouvrières et beaucoup.”
Les prix ont augmenté en moyen-

ne de $5.88 In tonne en décembre
dernier, après que les ouvriers de
l'acter eurent obtenu une hausse
de 16 cents l'heure.
“Cette augmentation de prix ne

reflétait pas les autres hauracs
accumulées dans je coût, qui s'éle.
valent alors à 36 la tonne. Le total
de cos frais accumulés est mainte-
nant plua élevé et monte encore.”

 

Rachat du privilégié

d'Industrial Acceptance
Is 12 novembre prochain, Indus-

trial Acceptance Corporation ra-
chétera. au prix de $26.50 et lea
dividendow Courus à cvtte date.
toutra les actions privilégiées con-
vertiblng de $25 au pair sur pré
sentation des Certificats aux bu-
reaux de Montroal Trust Company.
Le 31 décembre dernier, À y avait
en cours 20.787 actions de cette
catégorie.
Ces actions peuvent être conver-

tie, Jusqu'au 2 novembre prochain,

en acliong ordinaires en pombre
égel,

Après le 12 novembre, Yes divi.
dendes cemscrot de Courir et les
détenteurs n'auront droit qu'au

prix de rachat.
 

Baisse prononcée de

cigarettes dédouanées
Les cigarettes et les cigares dé-

douanés pour Ia consommation au
Canada diminuent en août pour la
quatrième fois consécutive, tandis
que les dédouanements de tabac ha-
ché augmentent pour la quatrième
fois.

Les cigarettes dédouanées en noût
n'attelgnent pas un milliard pour
la première fois depuls juillet 1949
et s'établissent à 932 millions, en
comparaison de 1,384 miitions du-
rant le même mois de L'an dernier.
Les dédouanements de tabac haché
se totalisent à 2.242.000 livres, com-
perativement à 2.197.000 livres, tan-
dis que les cigares dédouanés se
Chiftrent par 8,500,000 contre 16,500,

 

Stocks et ventes de
blé et de céréales

Los stocks de blé canadien en
entrepôt ou en transit en Amérique
du Nord le 20 septembre s'élèvent à
153.369.000 bousseaux. contre 127.-
516.000 à y a un an. Au cours de
la semaine, les ventes de blé de
toutes catégories faites par les cul
tivateurs ont atteint 13,845.000 bois-
seaux, contre 18.619.000 l'an dernier.
Les expéditions outre-mer se sont
chiffrées par 2.114.000 boisseaux, en
ccuparaison de 2,777,000.

Le dollar canadien
Le dollar américain a débuté à

5% pour cent de prime, à 31.06%
en fonds canadiens, inchangé aveu
la fermeture d'hier. La livre ater-

 

 uels, ling a brisé de 1-16 à $2.04 11-16.

5 et COMMERCE  

MINESNONINSCRITES
Cours fournis par U.-K LESLIE & CU.

        

     
   

   
  

 

  

   
   
  

 

vitre Dena.
Abepakis 02 04
Ama) Chin. _ 26
Amal. Kirk . 03 05
Anacun ext. . . 90 92
Annamrque . “ 03 06
Agelmont . . .08 10
Araora 30 -32
Baker Lai —_ 03
Bar Lan 18 -20
Barvallee ,,. 3 42
Beacon... .10 13
Bright RL = 01 02
Boigo LL Lans -— -30
Brown Mcliad 8 .00
Campbell Chib. 215 32.30
Carricons ... Olly 3
Chib. Explurers Te
Chibmac 04 08
Circle Yellow
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coût se chiffre par 277,752 tonnes
légère augmentation au regard du

d'août 1950 (275.099 tonnes’.
Cen chiffres portent le total cumu
latif de, la production des huit pre

  

La production quotidienne moyeane
en août passe à 8,960 tonnes ea com-

Production de laine
tondue à la baisse
On estime & 7471000 Evres la

production de laine tondue au Ca-
nada cette année, diminution de 5.5
p. 100 au regard des chiffres esti-
matifs de 7.904.000 livres l'an der-
nier. La tonte totale est une des plus

regard de 7.7 livres en 1959, mais

me à 992,000 cu regard de 1,020.-
300 en 1950. Dans les provinces Ma-
Titimes et celles des Prairies, la pro-
ductfon est presque la même que

tario et le Québec,

parenthèses, les chilflres de

000) livres: Nouvelle-Ecosse. 410,000
<408,000+:
000 (246,000); Québec,
(1,318,000>: Ontario,
020,000): Manitoba,
0001: Saskatchewan.
065,000): Alberta,

386,000 (408,

000 (371.000 »

Anglo-Norwegian
Holdings
Anglo-Norwegian Holdings Limi-  officielle. action.

aux actionnaires inecrite le 19 oct

PRIX DES GRAINS
Cours fournis par JAMEN KICHARDKON &
MONK, Ltd. Chambre 411, (Immeuble du

Menireal Board of Trade,

WINNIPEG
Ouv. Haut Bas 1130

  

    

 

= (Bourse de Torontoaz;
pier = 3 TORONTO, 12. (P.C.)—La Bour-
Grunt new) 06 we se de Toronto & affiché un ton mix-

3 : * " te à l'ouverture des cours aujour-Denrand 02 es
Dursee .02 04 d'hui: les raffineries de pétrole ont
Dumicn or 92

|

enreghstré Jog meilleury gains par-Dunfort où os
Puparquet = ‘au Mi les industriels. Lea services pu-
ze a 2 blica ont fluctté irrégulièrement
Formaqwe’ (old) “06 or et leg banques et ley papeterica ont
Glencona 04.08 [talbl. Les pétroles de l’ouest, en
neve a 9%

|

vedette hier, ont baissé par auite
Greenies 04 los |des prises de bénéfices. Les métaux
no. 13 16 jnon terreux ont enregistré autant
Kray 43 4% [de gains que de recuis et leg mi-
Kenbay M .06 [pre d'or ont gagné un peu de ter-Lake 1x; 04 .08 rain.
Lasalle 03 5Ae L ; ; ——m—
Liuyd Roc — le 1pad nes = 7 (Directeur du C-I-L
Martin Bird 02 ma M. J.-L. Armstrong. de Londres,
Moialore 13 33 (Angloterre, a été nommé directeur
Natl Mal 104 .08 |de la Canadian Industries Limited,
New au 4.08 la annoncé aujourd'hui M. George

08 8 W. Huggett, président du conseil
75 (de celte compagnie. Trésorier de

l'Imperfal Chemical Industries Ltd,
M. Armstrong
Barnsley, qui était directeur depuls

éiccède à M. E. J.

 

Hausse des prix
sur la ferme
Les prix des produits agricoles

sur la ferme ont atteint un niveau
sans précédent en juillet dernier,
l'indice général (base: 1935-39 =
100) étant de 293.6, soit six points

, a de plus que le record établi en juin,
en jutllet 1950, l'indice était de 268.1,

Légère hausse de la Le Bureau fédéral de la statistique
* , + signale que les prix de la plpupartproduction d’acier|ic rn. prixde apyupart

La prod de . élevés. les bestiaux, les pommes de
production de lngots d'acier en terre, tes volailles et les oeufs accu-

sant les plus fortes augmentations.

Nurbeau #5
Norcourt 03 -08
Obalski | 08 -07
Obalskl (1945) . 34 3
Ont. Nickel told} . 02 03Opem € .»0 1.00Panca om Lux

|

1939.
b.yne 07 09
Pershing Man. Bil 14
Pinnacle ar 03
Presdor . 01 .03
Qin 0 8
Rainville 50 5
Hand Ma) 07 10
Randona 03 04
Root hid, os -05Bouthvue — 12
Sovereign, 01% .03Etarlight 01 -02Vaux Dufa 13 18Young Dave 16.19

Marché des oeufs
la tendance demetire stable au mar-miers mois de l'année à 2,307.579

|

ché des cute, 1 arrt t faistonnes, — augmentation de près de

|

bles et Ia demande eatbonne, pe8 p. 100 ou regard de la période

|

Porte le ministère fédéral de l'Agri-
janvier-août 1950 (2,184,189 tonnes’.

|

SUiture. ARRIVAGES
(Mon compria par camions)

Oeufs Beurre Prom.
calases boites boitesparaison de 8,874 un an auparavant. Megcredi 2,001 4.121

   

Antiée dernisre . 2,531 333 2,604
MARCHE LIBRE DU REURRE

Pain de 1 livre BR 0-4
PRIX DES OEUFS

tPrix du *Prix de
détatl

A-extran grove 91
A-gros 86-88
A-moyens 70-72
A-poulettes 61-63
Catégorie 4. 61-83ss
Ontégorte C. ... 6) 54 cee

1--Priz dayés par les maarchands de

 

b femais vue. Le poids na- Erosaux expéditeurs pour les oeufs
tional moyen d'une toisom est lé-[+" _pnr approximatifs aux consomma-gerement iniérieur & 7.8 livres cu

|

teurs.
Prix fournis pat le ministére fédéral

de l'Agriculture, -le nombre de moutons tondus dimi- ments reTeamanne de renselsne

Dividendes déclarés
Dominion Stores, 124 cents par

l'année précédente, mais il s'est pro- action, payable le 15 décembre, aux
duit des baisses sensibles dans l'On- actionnaireg inscrits le 19 nov.

McIntyre Porcupine Mines, 50%
La production estimative s'établit

|

cents Par action payable le lercomme il suit par province. (Entre décembre et un honi de $1.01%
1950}: ble le 2 i !payable le Janvier, aux action-

Ile du PrinceEdouard. 172.000 (188, aires inscrite le ler novembre.
Canada Life Assurance, 75 cents

Nouveau-Brunswick, 251.- par action nouvelle, payable le ler
1.156.000 |novembre,

1,750,000 (2. |crits le 22 octobre.
aux actionnaires ine-

International Utilities, 30 cents
1022000 (l-lpar action, payable le Ter décem-

1.925.000 <1.884.- bre, aux actionnaires inscrite le000»; et Colombie-Britanaique, 399,|p novembre,
Broulan Reef Mines, 3 cents par

payable ie 15 novembre,

Calvan Cons. Oil
Calvan ConsoHdaled Oil and Gas

ted a avisé le Curb de MontréallCompany a vu as revenus bruts
Que toutes les actions rachetables,|attcindre $170,600 en août et son
privilégiées. à 7%, de le Compagnie|bénéfice net s'élever à $128,834 àsont maintenant rachetées. Ces ac-|comparer à $115.064 pour JuHlet
tions ont éué retirées Ge la section |aprie déductions pour les dépenses

et les droite d'exploitation

u
e

OBLIGATIONS
CANADIENNES
(Lours comptés à a source par t'Assocts
Use des courtiers en vaieurs da Unanéa;

lis se sont dounés qu'à Litre imdicatif).

     

    

 

   

  

   

  

 

   

    

 

  

    
  

  

 

GUUVERNEMENT
I KDERAL Ottre Desm.,
Ne vu 100
3 + sé "i
14% se 8
14% My MWY
» 21 se
x sw 2
5% su wt
we su Lou

"| EMPHUNTA DE GUEKER
“** JET VICTUIRE -

“fie ep. Guerre 34% 1952 101 |203
2¢ emp. Victuire 3% 1054 .. 100% 101%
3e emp. Victoire 3% vu 100
4e emp. Viciuire 3% ssw 0,
se emp. Victoire 2% su Ww
ge emp. Victiire 3% » ”
Te emp. Victotre 3% T4 90%
Se enip. Victoire 3% ” se
se emp. Victiore 3% ” -

UARANTIE DU CANADA

CNR 3% 1954-50 a ”
CNR 2% 1966 . Sy ay
C.N.R 2% % 1968- 2 s

PFROVINCES

se er
0 9
2 96
100 to2
97 w»

Bue
20 ”
»e ”»
»e se
3 se

à 3 ” ”
Com. Mun. Qué 3% 1973 .. 93 ”
Com. Mun. Qué. 3% % 1966 97 100
Com. Mun. Qué 34% 1977 90 LJ

MUNICIFALITES
Monuëai 3% 1950 sex 2%
Montréal 3% 1964 7% »
Montréal 3% 1084 2 "
Montréal 3% 1270 s% 2
Montréal 3% 1973 0 0
Québec 34% 1981 A) o
Québec 344% 1966 .. n 100
Trois-Rivières 3% % st 106

TRANSPOKTS
CPR 134 nut

”
seu 00%

SEMVICES PUBLICS

Bell Tel 3 % 1977 . ” 84
Bell Tel 24% 1973 » s
Bra. Tract. 44% 197 » 8
B. C. EL 3%% 1975 ”n 4
B. C Et 314% 1987 Ae 4
Calgary Power 34% se a
Int. Pipe Line 4% 1970 ... 276 283
Lower St. L P. 34% 1965 90 8
Mez. Light 8% 1973 .... . 70 4
Mont. Tram ‘B’ 5% 1938 09% 100%
Mont, Tram. 3% 1933 . 274 MR
Ntid L & P. 34% 1946 " ”
Maclaren Pow. 3% 1969 ... 93 8
North Que. Pow. 4% % 1067 #8 100
Puwer Corp. 34% 1967... 93 28
Quebec Power 3% 1962... 94 ny
Shawinigan 3% 1941 -“ 264%
Shawinizas 34% 1972 3 se
Shawinirin 344% 1973 sue e8y
Bt. Maurice Puw. B4 9% 1970 8 264
Win. El 3%% 1971 ..... 100 108

INDUSTRIEISES

Abitibé 344% 1971 s% 104
Aluminum 3344 197 sé 100%
Angio-Can. Oil 4% 1064. 123 124
B C. Forest 4% 1968 92 Let
B. C Forest 44% ss 100
Brompton 34% ” Li
Burna 49 1963 .. ” ”
Can. Brew. 34% 20 22
Cam Cannes 3%% 107 28 101
Can. Ol ¢%% 1967 . ” 100
C. W. Lumber 4% 1093. se 101
Cockshutt 434% 1985 . 100 102%
Crédit Frocier 34 % 1966, 92 2e
Cons. Parer 34% 1967 100 103
Dom. Textile 34% 19: ”» 10%
Dom. Wollans B% 1964. ” ”
Drydem 49% 1985 ...,.. LA 20%
Kidy 344 1964 .. LU 984%
Fed. Grain 4% 1964 ” 100

. 8 10:
7% 100
” 2%
Li sé
” 27
0n 103
” 100
2 se
” LU

» 100%
” ”

“ 5%
” 101

Steel of Canada 2% % ”n “
Trad. Finance 4% 1988. ” 101
Trad. Finance 4% 1065.... 100 102
West, Grain 5% 1932 ..….……. — 100
TMMEUBLE3
Dom. Square 44. 1950 103
Eaton Real 3% 5 106% 103%
Queen's Hotel 8% 1953 se 101
Mont. Appts 44% 1984... 99 ”
Mtl Apts 20 hyp 4% % D4 044 94
Morgan 2344 1087 ... 0 ”

 

Le rapport du C. N.
gagne un “Oscar”
NEW-YORK, 12. — Pour la

seconde année consécutive, le rap-
port annuel du Canadien National
à été jugé le meilleur de sa caté-
gorle dans un concours organisé par
le Pinanclal World de New-York.
C'est le troisième rapport de la
Compagnie à mériter cet honneur,
L“‘Oscar de l'Industrie” sera remis
au Canadien National à un ban-
quet qui aura leu le 29 octobre à
l'Hôtel Statler.
Cinq mille rapports annuels ont

été soumis à ce concours interna-
tional et ont été jugés par un jury
composé d'éditeurs américains en
vue et de comptables.
M. Weston Smith, vice-président

exécutif et promoteur du concours,
présentera les “Oscars” au banquet
annuel de l'Association qui réunus
plus de 1,300 hommes d'affaires et
financiers éminents du Canada es des Etats-Unis,
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Comment résoudre les

problèmes de la vie
Par ELISABETH 8B HURLOCK, PH.D

 

Q. — Je suis un célibataire dans la quarantaine.
Bien que j'aie une excellente santé, un bon chez-
moi et beaucoup d'argent, je suis-le plus malheureux
des hommes sur terre. Je suis très timide et ce
handicap psychologique m'a porté à refuser
plusieurs positions plus avantageuses que celle que
je détiens présentement. Je voudrais bien me marier
mais aucune femme ne consentira à m'épouser. J'an
toujours été un grand travailleur, mais depuis quel
que temps je me demande peurquoi je travaille
Pouvez-vous me donner un conseil ? — G. M.
R.—Je vous conseille d'oublier #—-—————————————

votre personne et de regarder les

gens autour de vous. Vous cons-
tateres que les autres ne sont pas
plus \ntéressants. Vous en vien-
drez à penser, que toute compa-
raison faite, vous n'êles pas plus
vilain que les autres.
Vous auriez avantage à marier

une jeune fille qui aura confiance
en elle; elle réveillera en vous, vo-
tre initiative endormie. Ne vous
dites Das que les femmes que vous
approcherez, s'éloigneront de vous
parce que vous êtes timide et ne
voudront pas vous marier. Certai-
nes jeunes femmes découvriront
sous votre timidité, les belles qua-
lités que vous possédez

Vous devez, dès maintenant,
vous joindre plus souvent aux ré-
ceptiops de vos amis et dès qu’ils
sauront que vous désirez sérieuse-
ment vous marier, ils vous présen-
teront des jeunes lemmes intéres-
sées à fonder un foyer. Mais
n'ayez surtout pas la maladresse

de vous attacher à une femme qui
serait aussi timide que vous; elle
serait impuissante à vous aider
peychologiquement ct vous reste-
rez dans votre timidité. Si vous
trouvez cette femme qui vous con-
vient, laissez-vous mener “par ie
bout du nez”, jusqu'à ce que vous

ayez repris confiance en vous-mê-
me.
 

Ville St-Michel
veut étendre
son territoire
Sans en modifier la teneur, la

Commission métropolitaine de
Montréal a approuvé hier après-
midi, le projet d'amendements à
sa charte que Ville St-Michel doit
soumettre à la Légisiature provin-
ciale, au cours de sa prochaine
session.
L'un des principaux articles de

ce projet de loi a pour but -l'an-
nexion uu territoire actuel de la
ville d’une partie de la ville de
St-Léonard-de-Port-Maurice, le tout
comprenant une guperficie de quel
que 285 arpents
La partie que Ville Saint-Michel

désire annexer comprend les fer-

mes portant les numéros 432 et 437
et leurs eubdivisions.

VERS LE PROGRES
Parmi les raisons qui motivent

en faveur de Cette annexiori, le con-

scil signale qu'on pourrait ainsi as

aurer l'érection de 2000 nouvelles
maisnna unifamiliales, projet qui

ne aaurait être réalisé si le terri-

 

Roman-feuilleton

de la “Patrie”    

 

15 (suite)

—C'est juste, riposta le duc...

Puis, se replantant devant J'au-

bergiate:

— Vite, réponds-moi, où est le

marquis de Lafayette, coquin? Est-

il parmi vous, mess:eurs, vous qui

vous cachez le visage?
“Allons, bas les masques!

— Mes compagnons et moi n'a-

vons d'ordres à recevoir de per-

sonnel riposta fièrement Montger-

ville.

— Par les tripes du diable! s'é-

erla le duc en dégainant, messieurs,
chargeons-les!

Ile mirent flamberge au vent,

mais Île allaient s'apercevoir bien-

tôt qu'ils avaient affaire à de ru-

des adversaires, jeunes, sauf le Ba-

lafré et I'Evelllé, vigoureux, rompus

au métier des armes et décidés ce-

pendant à les ménager comme Us
l'avaient convenu. \

Au bout de quelques minu!

après quelques passes brillantes,

Montgerville, sea deux fidèles servi-

 

 

toire en question n'est pas annexé

à Ville St-Michel
On signale aussi que l'évalua-

tion des biens-fonds, à Ville Saint-
Michel, qui était de $868,000 en
1940, est maintenant de $12,206,000,
et que la population, qui y était
de 2,700 âmes, il y à onze ans, at-
teindra 12,000 Ames au cours de
l'année. .

Le conseil se dit prêt, dans les
six mois de la sanction de ce pro-
jet de loi, à verser à Saint-Léo-
nard-de-Port-Maurice, une somme
représentant dix années de taxes
sur les immeubles du territoire
annexé, d'apréa l'évaluation fon-
cière au premier janvier 1951.
Le président de la Commission,

M. J.-O. Asselin, a signalé que les

conséquences de cet engagement
devraient être pesées bien attenti-
vement, avant d'être approuvées,

afin d'en connaître toute la por-

tée, ce qui sera fait avant l'étude

du projet de loi à Québec.

Dans un autre article, on stipu-

le que le maire de cette ville tou-

chera, à l'avenir, une indemnité

de $2,000 par année, et les con-

seillers municipaux, une de $500

chacun.
Quelques autres amendements
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par ka Société des
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Peintres canadiens.
(Suite de Is page 16)

Dang un Coloris vif et chatoyant,
Lawren Harrlg présente le phéno-

mène assez rare d'un peintre qui

est ressuscité de l'abstraction &«

réalisme. I! aemble voir entre ces

deux pôjes, des Correspondances

thématiques et semble vouloir
prouver que les deux extrêmes se
touchent sans Causer de heurts

trop 3nharmonieux.
Peter Aspsll, Maxwell Bates,

Molly Bobak, L I Fitzgerald,

Robert Hurley, J-L. Shadbolt et

Lionel Thomae «ont aussi repré-

sentés dans Cette exposition. Plu-

sieurs de ces peintres pourraient

être ramenés en golistes, nous don-

nant l'occasion de mieux les étu-

dier et les apprécier. C'est le dé-
faut deg expositions-groupee que

de créer un peu de confusion par
lea contrastes trop marqués entre

les écoles et parfois entre les ma-

nières diverses d'un même pein-

tre,
Il reste que les efforts de M.

Stern pour faire connaître les pein-

tres de l'Ouest au public de ‘Est

ne resteront pas stériles et qu'ils

marquent un gouci louable de bien

ser-ir I'Art ot les artistes. En fait,

M. Stern & accompli là un travail

aut relève de la Galerie Nationale

et aui est tout à son honneur com-

me directeur d'une galerie privée.

L'expogition des peintres de l'Ouest

se prolongera jusqu'au 27 octobre.

Maurice HUOT

 

 

 

Les heures

tragiques
Trois enfants ont été pansés à

l'hôpital Bte-Justine, hier. à la

suite d'accidents divers dont ils

furent victimes, et un jeune hom-

me fut admis à l'hôpital Homéo-

patique, souffrant d'une jambe

fracturée après avoir été heurté

par une auto alors qu'il descendait

d'un tramway.

Pierre Piché, adolescent de 14

ans, domicilié & 2209, rue Aylwin,

s'est infligé des blessures à la téte
lorsqu'il perdit l'équilibre et tom-

ba de la bicyclette qu'il pilotait.

Robert Therbert, 11 ans, 188.

ouest, rue St-Charles. à Longueuil,

à subi de graves morsures inlligées

par un chien.
Guy Tremblay, 12 ans, de La-

prairie, à été pansé pour des bles-

sures subies en tombant d'un bal-

con au domicile de ses parents.
De bonne heure hier soir Lorne

Cameron, 19 ans, 673, avenue

   

 

 

portent sur des questirns secon-

daires.

Un rapide coup d'oell eut bientôt

| tase de prouver au beau-père iras-
cible que Lafayeite n'était point

parmi eux ..

Le chevalier adressa ensuite la
parole au duc qui. regardant son

épée gisant par terre, demeurait
| immobile, visiblement confus ct in-
| décis.
— Monseigneur, dit-il, en prenant

un ton d'extrême dignité, le che-
"valler de Montgerville vous pré-

 
   

teurs et un de ses anis avaient

réussi à désarmer le duc et trois de

ses parents.

A vrai dire, ceux-ci s'étaient as-

sex mollement défendus.

Quand ils virent que leurs ad-
versaires, fins brettistes, cherchaient

plutôt à lier leurs 4pées pour les

contraindre à les tâcher plutôt qu'à

leur pousser des pointes dangereu-

ses, ils se prétèrent à ce jeu. Au-

cun d'eux ne tenait à recevoir de

blessures et encore moins à passer

de vie à Lrépas en épousant à fond

une querelle qui, au demeurant, les

laissait fort indifférents.

D'avoir vaincu le duc, de façon

passablement humilirnte pour ce-

tui-cl, les nerfs de Montgerville

s'etaient détendus. -

— Bas les armes, mes amis! dit-

il .. A cette heure, le marquis est

hors d'atteinte!

A ce signal, tous les compagnons

du chevalier, après avoir fait un

pas en arrière, devant leurs ad-

versaires stupéfaits, rengainérent,

ss démasquérent et aitendirent.

i sente ses respects. I! vous donne

sa parole d'honneur qu'à cette heu-
re le marquis de Laiayett ert bien
rrêt de s'embarques, s'il ne lest

déjà

— Palsembleu! Que la peste étouf-
fe cet écervelé! Que tous les dé-
mons de l'enfer sèment des em-
bûches sur sa route! . hurla-t-il.
hors de lui. Et dire que c'est à un
pareil drole que jai donne ma

fillet

Castellon lui mit la main sur
l'épaule. Il craignait une attaque
d'apoplexie ct lul parla assez lon-

guement à l'oreille. Peu à peu, le
duc se ~almait. Ses gestes deve-
naient moins saccadés, la crispa-

tion affreuse de ses trails se dé-
\ tendait. Enfin, ce fut d'une voix
plus adoucie qu'il s'adressa cette
fois à Montgerville.

— Chevalier, Je connaissais vo-

tre vaillant père. Je me suis battu
à ses côtés, sous les ordres du
maréchal de Broglie. à Clostercamp,
voilà blentôt quinze ans! Mais je

suis entré ici fort indigné de l'at- 

Wolseley, à été renversé par une

auto que conduisait M. George

Jones, 38 ans, 1761. rue Parkdale
et eut ia jambe gauche fracturée.
NM dut être hospitalisé.

7 BLES»>eS DANS UNE
COLLISION

Sept personnes ont été bieasées,
vers midi, hier, lors l‘une collision
entre un camion et une automobile
surver > à l‘angle des rues LeCaron

et Laurendeau, dans la partie nord
de ia métropole.

La seule viciime à être hospitali-
ste fut M. Léo Audette, 30 ans, 422,
rue Lafontaine, conduit et gardé en
observation à l'hôpital Elisabeth,
pour des blessures à la tête et des
contusions par tout le corps. I
voyageait dans le camion conduit
par M. Gaston Malo, 922, rue Dupre,
Qui subit pour sa part de légères
contusions et fut pansé à ia même
institution mentionnée, de même
que autres passagers, M. Martin

O'Brien, 33 ans, de Springfield
Purk. Québec, et Joseph Journeau,

37 ans, de Coteau Rouge, Québec,
qui subirent des coupures à ia figu-
re et AUX MAINS

Les autres blessés sont: M. Ben
Thorne, 33 ans, 1886, rue Cardinal,
son épouse, Lucy, 34 ans, et une

pensionnaire à Jeur foyer, Mile Cé-
cile Lafrance, 20 ans, qui furent
pansés sur les lieux mêmes de l‘'ac-
cident mais ne furent pas hospitali-
&

 

De violentes
protestations

Le Conseil du travail de Mont-
réal, une flllale du Congrès cana-
dien du travail, a violemment atta-
qué, hier soir, ia Commission des
relations ouvrières de ia province

de Québec.

Au cours de leur assemblée tenu
à 2020, rue Clarke, les délégués ont
accusé cet organisme gouvernemen-

tal d'avoir favorisé des unione de
compagnie, créées & l'instigation
des employeurs. Les délégués ont
aussi prétendu dans bien d'autres

cas, que lA Commission n'avait pes
traité avec équité les filiales du
C.1.O. et du Congrès canadien du
travail.

Le Conseil à finalemem décidé de
préparer un mémoire contenant

toutes les plaintes que cet organis-
me sa à formuler contre la Commis-
son des relations ouvrières de la
province de Québec.

Ce mémoire sers communiqué a

l'hon, Antonio Barrette, ministre
provincial du travail,

Le Conseil a aussi constitué un

comité de trois membres pour étu-

dier la possivilitS de former une

fédération provinciale de toutes les

filiales du Congrès canadien du

travatl, duns la province de Québec

On estime qu'avec un tel organis-

me, H serait plus facile de coordun-

freuse conduite de mon gendre.

Vous devez savoir, comme moi,
monsieur, que notre roi interdit

à tous ses féaux sujets de prêter

main-forte à ces damnés insurgés

américains qui foulent aux pieds

toutes les règles les plus sacrées du
droit divin La solidarité des nio-

narques et des nobles n'est pas un

vain mot!

Le chevalier s'était incliné res-

pectueusement devant lui, Mais, en

entendant ces dernières paroles, i)

ne put, de même que sea amis, ré-

primer un mouvement de réproba-

tion qui n'avait pas échappé au duc,

d'idées nettement retrogrades et qui

s'était toujours énergiquement refu-

sé à suivre, même pour s'en ins-

truire, le mouvement des idées dé-
chalnées dans le monde par les phi-

losophes et les sociologues de plu-
sieurs nations. Il était intransi-
geant; 11 croyait À la nécessité d'un

monarque absolu de droit divin,

comme it croyait en Dieu Son

accent se fit paternel. quand i

reprit, en s'adressant, cette fois. à

ceux qui entoursient Montgerville:

— Messieurs, je vous adiure tous.

moi qui pourrais être votre pere,

je vous adjure, au nom du ciel.
d'obéir A Ba Majcst® Ie roi,
messieurs, connait, mieux que tout

autre, ce qui convient au bien du

peuple. 11 nous à dufendu A tous de
préter une aide quelconque, par In

parole, par l'écrit ou par ies ar- mes, à la diffusion néfaste d'idées

gentilhomme de vieille souche et.

R. ‘
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MEDECINS

A. BRISEBOIS, M. Médecin, Chirure
glen, gradué Ae l’Université de Paris
Maladies du oer, estomac, fois, reina,
peau. sang, inipuissance, stérilité, ma~
adies urinaires, vénétiennes, diabète,
goutte, ohéaité. 816 Sherbrooke est,
prés 8t-Huberft. FR. 5133.

EDUCATION

COURS commercial spacial cor
respondance. Demandes prospectus gra-
nanmes Caster 3. St-Hyacinthe,

 

 
 
 

  

 

TIMBRES-POSTES

VISITEZ MON MAGASIN
DE TIMBRES POUR
COLLECTIONNEURSconRAETSRa
3629, AVE DU PARC,

MONTREAL

ESPACE POUR ENTREPOSER
provisions de lubrifiante dans bartis
en acier et pour livraison détaillée,
Ecrivez à C.P. 70, Station R, Toronto 17,
Ontario. .

 

   

ner le travail de ces diverses unions
dans toute la province,

Pour terminer, le Conseë n déci-
dé d'étudier attentivesnent la loi de
la régie des loyers de la province
de Québec, pour ensuite réclamer
des auturités compétentes les amen-
dements que l'on jugerait à propos
de demander.

AVIS PUBLIC
Avis oublie est nar les présentes don-

né que Sir Frederick Carson, Chevalier,
l'honorable Wi.frid Bovey, membre du
conseil législatif, Léo W. Vézina, exé-
cutif, et autres, tous du district de
Montréal, s'adresseront à la Législature
de la Province de Québec à sa prochaine
session opur obtenir l'adoption d'une
lol incorporant les requérantes et leurs

successeurs en office, en corporation
sous le nom de REDDY MEMORIAL
HOSPITAL, et o:troyant à la d te cor-
poration les droits et pouvoirs dont
elle a besoin aux fins d'onérer, admi-
nistrer et développer son hôpital gé-
néral avec service de médecine, de
chirurgie, d'obstétrique, d'ortho ‘die
et de pharmacle dispensaires, labora
tores, cliniques d'exnérimentat'on et
de recherches scientifiques, maison de

| gardes-malades, quartier de médecns

jet école de gardes-malades étudian:es
et post-graduées.

subversives. Elles menncent aujour-
d’hul, 11 est vrai, un roi et un pays
qui ne sonf pas de nos amis.

| Qu'importe? Notre monarque a rai-
son. I] en est de ces opinions com-
me de ja peste: la contagion est

rapide, notre peuple serait vite in-
fecté et d'rutres ensultesl Jeu-
nes gens, je vous en supplie, ne
suives pas l'exemple détlorable que
vous a montré mon gendre. Donnez-
moi votre parole que vuus renon-

cerez à le suivret

Une fois de plus. le chevalier do
Montgerville, froid et digne, ne re-

dressa pour réponare au duc, en

son nom et À celui de scs amis:

— Monseigneur, nous n'accepte-

rons ni les uns ni les autres d'ou-
vrir une controverse avec vous sur
l'évolution des (cdées depuis la mort

de notre glorieux roi Lou's, qua-
torzième du nom De même que
vous, qu' êtes de votre “*poque.
nous, qui sommes de la notre, nous

prétendons garder notre libre arti-
| bre. Nous prendrons telle decision

Qui nous conviendra et, dès que

; ious I'nurons prise, rulle puissance
au monde ne nous empéchers de

‘tout tenter pour Ia mettre & exc-
cution Tout ce que je puis vous
promettre, c'est que mes amis et

moi nous nous inspirerons toujours

des enseignements da Christ, des
droits de la nation et surtout, des

| révles de volidarité qui dotvent Lier
tous les ‘Yommes, créature de Dieu,
entre eux.
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Mais quand il joue au golf et que personne
ae le regarde .. .

La maîtresse m'a
écrit pour me dire
que Bratinetla a

 

 

 

 

—Nous n'avons pas à nous plaindre de nos sièges, chéri, notre
équipe a passé la majeure partie de l'après-midi devant nous.

   
Je ne permettrai pas quecopié un devoir. mes enfants soient

   
 

 

     
    
        

 

   

   

  

  

  

Une minute, capitaine.
J'ai queique chose dans
ma serviette qui aidera

À identifier cet
homme.  

 

Barnard, toujours déguisé, tra-
vaille avec ses ennemis. Il espère
désespérément un secours mira- se rétrécit en
culeux © reuse. C'est là un endroit propice.

 

  

 

  ne sommes plus que cing

pour avonr son de ces victimes

de la fièvre et la bande de Bigie

est à la porte.

 

   

   

     
Si te message de Kes a
atteint son destinataire et   

Blentôt, Tarzan sourit. Le sentier

Cette photo du jouear
de pole est la dernière
que Bijou a envoyée de
Paris à son journal.
Voici la légende : “Le
shel €' Kazar, prince A
du désert du Soudan”.

  
 

Déposant je lécpard sur une
branche, Tarzan attend mainte-
nant le moment d'agir.

une saillie dange-   
Enfonces la porte

 

Enfencez cette te.
Cette ors,”

nous tes aurons.
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Un chien intelligent C'est tout!

 

 

   

   
    

Sz ( Je lui enseigne à éteindre
Philomène, qu'enseignes-tu

et allumer la lampe.
donc & tom chien?
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. came

de

sa faible vue, notre tite Comme un petit ange, Jeannine est

~

A

cameOt ne enfant suite, wa arrivée et a trouvé en chirurgien aul
faire la classe le! plutôt a quéri Rose. Nous avons maintenant

deux petites filles heureuses.

“

Vraiment, Rose, l'école est une Institution
épatante. Les enfants qui ne vont pas à
l'école ne deviennent jamais trés intelli
gents, mais ceux qui aiment l'école réus-

sissent toujours dans la vie

‘école effraye Rose, mais Jeannine aime

t l'école “ Rose aime Jeannine.     
   
      

      
ally lui
que de l'envoyer à l'école.

  

  

 

 

Merci

  3 r
FR |L'auto est stationnée. Ou dome sont-lis allés ?

  
Inquiétude

 

  

     

 

   

  

 

  

là, Menet Lafatm
de l'hélicoptère.

Si le bébé est là. Louise le jettera

peut-être en bas de la tour. Chaque fois qu'elle essaye de descendre,

W faut je tire, mais je n'ai pres-

que pasde balles, car ma boite est

dans la tour.

  

 

Pendant ce temps. l'auto est toujours
tragiquement abandonnée.    
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Soyons LA

Pare
PAUVRE OLI VE!

Marius se promêne sur les grads
boulevards, i'str triste. Il rencontre un

ams qui lui dit:

—Hé, Martus, ÇA De Va pas” tu as
Fair triste!
—Hé, peuchèére, Olive est malade, bion

malade.
—Eh bien, donne-lui trois figues cui-

tes A manger.
Le iendemain Marius rencontre son

ami et lui d.t:
—Olive ne va pas mieux, c'est ter-

sible.
—Bon, di l'ami, c'est sûrement le

soleil de Marvel'le qui lui manque, fais-

lui peindre un grue soleli sur le mur

de ne chunbre
Deux jours après l'ami interroge Ma-

tius:
—Tu as fait ce que je t'ai dit pour

Olive?
—Hélast oui et mon pauvre Olive

est mort d'une insolation!

GRORGES FEYDEAU

N fatsait répéter une comédie nou-

velle, et 0a 26 marchait pas, mais pas
du tout. Un luterpréte lui demanda:
Alors, tunître, Ça ne va past

 

"Gai lon la...

 

HUMORISTIQUE
AI

 —Le malbeur, voyes-voua, fit douos-
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—Vous devez être rudement
tranquille quand elle dort ?
— Hélas, non. Elle rêve tout

haut.

ment Pordeau, c'est que chacun de

vous donus in réplique à un imbéoliel

JOURNALISME

Dans en jeunesse, 11 avait rédigé un
Journal hippique. oh! avec beaucoup

de nonchalance. Un jour, pressé par
1e temps, 11 termina un articie sur les
épreuves du lendemain par ce mou

désinvoites:
L'abondance des matières nous obli-

ge À remettre à dermaim nos pronestics

pour la réunion d'aujourd'hui.

dean RIGOLE

Les Alliés s'emparent
d’un pic de la crête
2e o 2% 0 2
Crèvecoeur”en Corée
QUARTIER GENERAL DE LA 8e ARMEE AMERL-

CAINE EN COREE, 12 — (PA) — Le dernier pic de

la crête ‘’Crève-coeur” a été pris par les fantassins

français et américains, aujourd'hui. Cette victoire

est un point culminant de la plus longue et plus

coûteuse bataille de la guerre coréenne.
Des combat, furieux Continuent

sur le flanc nord de la crête, mais

des officiers Américains ont dit

au'li a’agissait d'un dernier ba-

layage.
Lore Alliés se sont emparés de

doux autres pics dans cette méme

région montagneuse de la Corée.

Sur le front de l'ouest, les Rou-

Res ont lancé troie attaques contre

jen Alliés. Deux d'entre elles ont

été repoussées. La troksième atta-

que a forcé la première division de

“la cavalerie américaine À retraiter

dans le secteur de Yonchon, à 25

milles au nord-est de Panmunjom

où ae tiennent les conférences des

officiers de liaison communistes et

alliés.
(L'agence de nouvelles Reuters

@ rapporté qu'une patrouille de
so'dats canadiens avait mitraillé

et mis en fuite une patrouille
rouge.)
Lee avions alllée ont en grand

nombre eurvolé les territoires en-  nemis aujourd'hui, Hier, lis avalent

On aurait

fait 1,045 gortios soit ls nombre

‘e plus élevé en quatre mois. Qua-
tre porte-avions ont dépêché leure
appareils au-dessus deg positions

de l'ennemi,

(L'agence Routers dit que le des-

troyer canadien “Cayuga”, com-

mandé par le commandeur J. Plo

mer, de Winnipeg, a bombardé des

concentrations et das points de ra-

vitaillements communistes près du

port de Kojo, su. 1a côte de l'ost

de la Corée, en compagnie du

erolarur anglala “Belfast”, du cui-

rdesé américain “New Jersey”, Pt

dea destroyers anglais “Concord”

et “Comus”.)
Mais tous les faits d'armes ont

été tégèrement effacés par a prime

du pic le plus au nord de la crête
“Crève-coeur”.

Aprog 31 jours de luttes fié-

vreusre, il 8 suffi d’un détachement

peu nombreux d'Américains et de

Français pour accomplir cette prise
au cours de lg nuit.

besoin de

60,000 volontaires a

la défense civile
La Défense civile a besoin da 4,000 volontaires

d'ici le 19 novembre, dans la région métropolitaine,

et il faudra en tout 60,000 auxiliaires pour assurer

la protection descivils, en cas d'une nouvelle guerre

à laquelle le Canada serait mêlé, d'après des rensei-
gnements qui ont sté révélés, hier soir, par le briga-
dier Guy Gauvreau, coordonnateur de la défense
civile pour la région de Montréal, à unie réunion

groupant 175 volontaires expérimentés de la défense
civile, ou Manège du Régiment de Châteauguay,
rue Lacombe.
Le brigadier Ganvranu Atait ae-

eompagné, hier solr, du lieutenant.

colonel Lauréat Saint-Plegre, res-

ponsable du recrutement des ins-

tructeurs pour la région de Mont-

véal.
C'est le 19 novembre que cum-

+  
mencera un cours élémentaire do
défense civile, & raison de deux

heures par semaine, cours qui se

terminera le 26 janvier,

Les mêmes Élèves commenceront
immédiatement un cours de pre
miers soins qui doit durer trois ae-

maines, & raisva Je deux heures par

semaine, Ce cours sera aasuré per la
Sociéts ambulancière Saint-Jean.
Un troisième cours commercera

ie 3 mars 1952, et les candidats poyr
ront se apécialise: dans six doma!-
nes de !a défense civile suivant leu:
croix,

LA VILLE VOTE $21,000 POUR
LA DEFENSE

On a, par ailleurs, annoncé, ce

matin, à l'hôtel de ville, que le co-
mité exécuti! avait voté une somme
de $21,000 qu'il avalt mise à la dis-
position du comite de défense civile
pour la région de Montrés:. 22 pour
cent de ce montant sera récupéré
des autres municipalités de la ré-
glon métropolitaine, par l'intermé-

diaire de la Commission métropo-
litalne de Montréal,
De son coté, M. Gauvreau a an-

noncé que le comité exécutif avai’

approuvé le budget .’B” soumis par
le Comité de défense civile, budget
çomportant une dépense de $200,000
durant le présent exercice finan-
cler,
Une nomme de $117,000 servirait

A des dépenses capitales visant a

assurer les services de commual-
cations en cas d'attaques aériennes
et le reste servl.ait & défrayer ies
dépenses courantes de l'organisa-

tion.
Nn semble toutefois que les auto-

rités municipales alent l'intention
de “marquer le pes” pour le mo-
ment, quant aux dépenses de la dé-

fense civile, en attendant la tenue
d'une nouvelle conférence fédé-
rale-provinciale sur la défense ci-
vile, conférence qui doit avoir lieu

au cours du mois de décembre

 

Courses sous harnais

demain à

Drummondville
CLASSIFIE “A™

Max Axworthy 1-1; 8ignal Abbe 2-2;
ParaesnHdorev U. wamtbmip mm D
Parade Hanover 3-4; Patsy Btare 4-3;
Baby Ritz 5-8,

Straight: 310.25-485.
Pince: 4245-2.60-2.30-2.40.
Parl Double: 943.95.
Temps: 213-213 1-2.

CLASSIFIE “B”
Kenney O'Grady 1-1; Riverside Oall

2-2; Hilda Brook 3-5; Babe Harvester
4.3, Caluihei Susan 5-7. Vivian |Be-
nedict 6-4; Ritx Teddy 7-5.

Straight: 82.65-3.15.
Place: 82.05-6.55-2.38-3.80.
Quinella: 819.20-6.60.
Temps: 2.15-2.06 1-2.

CLASSIFIÉ “C”
True Guy 1-4: Omce Rennwn 2-1;

Doctor B 3-3: Patsy Girl 4-2; Niger
Patch 4-8; Darling Girl 6-3.

Straight: 38.55-15.33.
Pari Double: $4303,
Place: $3.05-5.05-7.00-11.90.
Temps: 2.17-319 1-2.

CLASSIFIE “D”

Manchester Belle 1-1: Patrick Mac
2-4; Morgandale Squire 3-2; Dave Adam
4-2; Jimmi» Private 5-X.

Straight: $8.05-6.25.
Place: $4.55-4.25-2.35-2.23-2.30.
Quinella: $4.25-4.05.
Temps: 2.16-2.11.

FREE FOR ALL

Josedale Scotland 1-1-1; Argot Dil-
lon Mc 2-3-3; Billy Jane 3-4-4; Lady
Josey Ritz 4-2-2.

Straight: $1.90-3.15-248.
Place: $2.55-380-82.40-2.45-2.33-2.60.
Quinella: $3.90.
‘Tempe: 2 (0-208-211.
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Trois équipes en
…

première place
TORONTO. — Trois équipe

étaient, hier, sur un pled d'égalité

en téte du tournol pour le cham-

plonnat de tennis interuniversitai-
re, pour la première fois dans
histone de ce toumol.
L'Université de Montréal, l'Uni-

versité de Toronto et l'Université
McGill étaient en première place.
ex-aequo, avec un total de 14
points. L'Université d'Ottawa, qui
ne remporta pag un seu! match au
cours du tournoi & terminé qua-

trième.
L'egalité de quatre points a été

créée dans le dernier match d'hier,
alors que Raymond Pagé, da l'U.
de M a défait Redmond Quain de
McGill 44, 63, 6-2.
McGill et Montréal ont défait

des joueurs de Toronto et d'Otta-
wa dane des matches pour les ti-
tres individuels. Aujourd’hul, Ha-
milton Quain, de McGill rencon-
trera Pierre Lamoureux de l'U. de
M. et le Fagnant rgncontrera Ray-
mond Pagé, de I'U. de M. pour le
championnat des simples. Page
et Guibert Rochon de Montréai
rencontteront Peter Constable et
Hen:l| Dessaules de McGill pour le champlonnat des doubles
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PARITANTEAT PMENT
1— Qui peut être admis |
2—Rénles nécemmires et obligatoires
~ Gros nuage — Pronom (ndéfini.

 

SOLUTION DU PROBLEME D'HIER

SIAJUIGIRIEINIUITITIE]:

TAIRIMIEWNI TIUIRINIEIP|

 

"COUT
3 —Planche de bois pour soutenir les

tonneaux — Parfums.

4 — Marque le superlatif — Saison.
$ — Note — Qui ne peut se différer.
6—Burveiller étroitement — Roi”,

renversé.
T—Con'onction — Partie d'un mur

—Dialecte du langage provencal
8 —La ville des divorces — Le dernier

repas du Christ avec aes disciples,
# — Conjugaison — Conjonction æ

“Neuf”, moins Ia dernière lettre.
10—Fniève — Masse de plerre très

dure.
11 — Rendre serein.

VERTICALEMENT

1— Four À piâtre.
2— Riviére de France — ‘Trois foin
3— Facile — Partie dure du corps

humain.
Usages, coutumes — Appuls.

5 Du verve rire — Voyelles jumelles,
6— Grande pauvreté.
T— Du verbe boire — Conjugaison =

Exlater.
B— Ancienne forme de loup — Pro-

nom indéfinl — Idem,
9 — Omission volontaire.
10 — Camp, armébe.
11 — Année — Faute dans un volume.

 

 

Course vrganisée
par la Palestre
Pour la deuxième année consé-

cutive, la Palestre Nationale or-
ganise une course & pied de 12
milles qui eera disputée samedi,
le 27 octobre courant.

Le départ, pour cette importan-!

te Épreuve, avra donné en face de
la Palestre À deux heures de
l'après-midi. et les Coureurs Arri-

veront devant le Centre Sportif de
1a rue Cherrler,

André Gougeon et Roland Bout.
far] sont les organisateurs de cet-
te Course qui est sanctionnée par
l'A.A.U. du Canada

Pour Informations: Normand
Prescott, directeur des Sports de
ia Palestre Nationale 4 FR. 2166.
 

Beau geste de...
(Suite de la page 3)

de verser un boni si l'indice dépas-
sait 185. Aux dernières statistiques,
l'indice touchait 1898. II à été dé-
cidé hier en conséquence, malgré
que les professeurs n'aient pas si-
gné de convention collective, de

leur accorder parité de traitement
avec les professeurs de langue an-

glaise, MM. les Commissaires se
prononceront définitivement sur le
mode de palement de ce boni de

vie chère, à la fin du mois. Ce boni
aerait payé avec rétroactivité au

temps où l'indice indiquait 185.

La Commission acolaire de Mont-
réal soumettra un bill lors de la
session provinciale dans lequel elle

demandera: 1—des modifications
aux èglements relatifs à le nomi-
nattor de Commissaires de façon
à assirer la continuité dans l'ad-
ministra.lon; 2—de n'être plus

d'eau municipale selon la valeur

immobilière mais qu'elle ne paie
que pour l'eau dont elle se sert:
3—une modification dans le man-
dat dos commissaires qui varicrait
de 2 à 6 ans, afin d'empêcher que
tous ne deviennent démissionnaires
en même tempa; 4—la prolongation
pour cinq ana de la taxe de vente
d'un pour cent: 6-da permission   de faire microfiliner ses archives:

soumise au paiement de la taxe?

afin de se débarrasser de docu-
ments encombrants; 6&—que les pro-

fesseurs victimes d'accidents dans
l'exercice de leurs fonctions soient
indemnisés et que tes maîtres de-
venus membres de la direction su-
péticure de la Cuninission puissent
retirer les mêmes avantages que

l'Instituteur en service A l'école en
ce qui a trait aux bénéfices pour
maladie.

Le Club Richelieu-Montréal..
(Suite de la page 3)

Guertin parla du succès du dernier
congrès de la Société Richelieu, tenu
à Québec. “Ce fut formidable, dite
il. I! y avait une présence consie
dérable de l'extérieur”. M. Guertin
fit l'éloge du “Foyer du pauvre”,
oeuvre de l'Archevêque de Montréal.
Il décida que la quête du jour. re-
cuelllie parmi les membres du Club
Richelieu-Montréal, accompagnés de
leurs dames, à c déjeuner mixte,
sera versée à l'oeuvre du “Foyer du
pauvre”.

 

 

Déc:aration….
(Suite de la page 8)

dée aur les vertus surnaturelles de
Justice et de charité, mais aussi
sur l'action peudente, humble et
persévérante de tous cœux qui no
ceptent de collaborer à la grâce
de Dfeu

A l'issue de la réunion. on & pro
cédé au choix d'un nouveau cone
aecit d'administratiof? Son Exec
Mgr Paul-Emile Léger, archevèque
de Montréal, à été élu président;
Son Exc Mgr J-A. O'Sullivan. ar-
chevéque de Kingston, vice-préasie
dent: et Son Exc. Mgr Michael
O'Neill, arcnevèque de Régina,
trésorier

L'abbé Jean-Denis Cadieux, du
diocèse de Vaileyfield, Québec. à
été choist comme secrétaire géné
rai de langue française. succédant
à Mer Lucken Beaudoin, CS,
maintenant curé de Salat-Josepa
de Hull.

© Certains indigènes des tribus afri-
caines se font des onctions avec le
pras des lions dans le dessein de
sunprégner de courage.
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Nioquin et Darnell feront face
aux Masqués mercredi prochain

Le promoteur Eddie Quinn a annoncé, aujour-
d'hui, qu'il avait bâclé un combat par équipes entre
le Masqué et son gérant contre Billy Darnell et
Larry Moquin. On sait que Darnell a subi une défaite
mercredi contre les Masqués alors que Manuel
Cortez concéda la victoire aux deux lutteurs
inconnus. *
Immédiatement après le combat !la tâche facile contre ces deux vi-

Darnell s'est présenté aux bureaux 'lnins mais ils sont confiants de
du promoteur pour lui demander
un combat revanche. Il a cependant
été forcé de se trouver un autre
partenaire car Cortez a refusé d'ac-
cepter un tel combat à la suite de
sa jambe qui le fait souffrir énior-
mément. On sait que les Masqués
se sont acharnés à la jambe droite
de Cortez pendant plus de dix mi-
nutes avant de remporter la victoi-
re.

Darnell, qui désire à tout prix
prendre une revanche sur les Mas-
qués, & donc demandé à Moquin de
remplacer Cortez. Le canadien-fran-
çais a premièrement refusé, ne
voulant pas briser l'aillance qu'il
a avec Yvon Robert. Moquin a tou-
tefois revisé sun jugement et i! a
mocepté d'être le partenaire de Dar-
nell.
On sait que Moquin a livré un

furieux combat au Masqué il y a
deux semaines et il a certains comp-
tes à régler avec ce dernier. “Je
saurai bien prendre ma revanche”,
a dit Larry.

Les Masqués qui sont fort econ-
fiants à la suite de leur victoire sur
Darnell et Cortes mercredi dernier
se proclament les champions dans
les combats par équipes. “Nous for-

mons indiscutabliement la plus forte

:remporter la victoire. Ces deux po-
pulaires lutteurs ont commencé leur
entrainement ce matin, tandis que
les Masqués s'entrainent toujours
en secret.  

Retraite prochaine

de Ray Robinson
WASHINGTON. — Sugar Ray

Robinson, le champion mondial des
poids moyens, a déciaré hier soir
qu'il se prépare à ae retirer de la
boxe et à se lancer dans le théh-
tre.
Dans un interviou à la radio, Ro-

binson a déclaré que la boxe ‘est
réellement sa ligne” mais qu'il son-
ge maintenant à prendre sa retrai-
te. II a ajouté qu'il ne pouvait en-
core préciser encore la date exacte
de sa retraite mais qu'il à déjà
commencé à répéter un acte de
chant et ce danse qu’il se propose
de porter sur la scène.
Sugar Ray a précisé quil a dé-

jà reçu de nombreuses offres de
plusieurs théâtres et cabarets amé-
ricains, pour ses services comme
chanteur et danseur.

Les Alouettes seront au
complet contre Hamilton

Lec Alouettes, qui ont repns contiance depuis
qu'ils ont appris que George Rattermun sera de
retour dans l'alignement pour la partie contre les
Tiger-Cats de Hamilton dimanche prochain, espèrent
imiter l'exploit des Giants de New-York et venir de
loin er arrière pour s'assurer une place dans les
éliminatoires pour le championnat du Big Four,

nes chances sont #% 

 

Cuarles rencontrerait
Marciano ou Joe Louis

NEW-YORF — Ezzard Charles, qui a bien
commencé sa campagne de retour avant-hier en
knockoutant Rex Layne, rencontrera probablement
le vainqueur de l'important combat du 26 octobre
prochain entre Joe Louis et Rocky Marciano au
Madison Square Garden. Le matchmaker Al Weill
de l'International Boxing Club croit qu'un tel match
attirerait une très forte recette.
Le promoteur Jimmy Musray, de ¥

San-Francisco, à offert un match
à Churles contre Clarence Henry

pour le début du mols de décem-
| bre, mais l'ancien champion n'a
pris aucune décision.

“J'ai eu un entretien avec Tom
Tannas et Jake Mintz, les deux

  équipe de lutteurs”, à dit le gérant. {gérants de Charles, ce matin, à
Moquin et Darneli n'auront pas Pittsburgh”, a dit Weill, aujour-

Le Garden de Boston achète
les Bruins de Weston Adams

BOSTON, 12 — Les Bruins de Boston ont été
vendus, hier, & la Boston Garden Corp. pour la
somme de $187,680. Weston W. Adams perd par le

fait même la présidence du club de la ligue

Nationale. La transaction a débuté il y a plusieurs

 

 
mois, mais a été définitivement bâclée, hier après-
midi seulement.
Adams, dont la famille a dirigé

les destinées du club depuis 27 ans,
cède sa piace à Walter A Brown

comm président du club. Brown

est président de la Boston Garden
Corp.

Lore d'une réunion dre action-
naires du Garden il a été décidé
d'acheter 60 pour cent dre parts

des Bruins. Au cours d'une 2ème

réunion pour les actionnaires des
Bruins, Adams a réxigné ses fonc-
tions Coinme président et Brown

an été élu directeur du club, puis
présiaent.

Lea actionnaires du Garden ob-
tiennent 16,320 des 27,000 parte des
Bruins évaluées à $12 l'unité.
Lea actionnairss deg Bruine ont

Jusqu'au 25 octobre pour vendre
60 pour Cent des parts qu'ils dé
tiennent. Si Ce total n'est pas ob-
tenu au 25 octobre, Adams, qui dé

tient 3! pour cent des parte et le
trésorier Ralph Burkard qui dé
tient » pour Cent deg parts, com-
bieron: le déficit.
Arthu; H. Koss, gérant général

du club qui détient 22 pour cent
ace parts, conserve son poste. Son
contrat expirera en 1953. Son sa-
laire ent de $23,000 par année.
Lyna Patrick demeurera le pi-

Tote du club avec un salaire de

$12,000 par année. Adams demeu-
rera l'un des actionnaires du club
avce probablement 40 pour cent

des parts. Adams est également le
principal actionnaire dans le Gar-
den Arena Corp. détenant 32 pour
cent dew parts.
Adams, en réeignant, à déclaré

qu'il eroyalt qu'il était dans les
mollleury intérêts du hockey que
le club appartienne au Garden
Arena Corp.

L'ingtigateur de la transaction a
été Ross qui depuis 1961 tente de
convaincre be Garden d'acheter le

club, I! a repris les négociations
en mars dernier et finalement tou-
te l'affaire a été bâclée hier.

Brown à déjà au l'intention u'a-

=

«heter toutes les parts de Adams.
I! me l’a pne fait, craignant de ne
pas obtenir un autre bail pour
perm ttre aux Bruins de jouer au
Gard sn.
Dans :e monde du hockey l'on

croit que la nouvelle administration
des Bruins est une bonne affaire.
L'on e'intéresse plus à la cause des
Bruins et tout Indique que l'équipe
sera riurganisée aur des bases so-
lidea, Brown a ccpendant déclaré
qu'il n'Avait pas l'intention de fai-
re sucun changement sur l'équipe
cette saison.

 

@ Les goélands sont presque tou-
jours par couples. Des rechc:ches
prouvent que des goélands restent
plus de vingt ans avec Le même
compagnon.

d'hui. ‘“Ilg semblent être intéressés
dans un combat contre le vain-
queur du match Louis-Marcisno.
Ces deux gérants veulent que
Charles soit actif d'ici la fin de
l'année”, On sait que ce hoxeur
de couleur doit rencontrer Joey
Walcott dams un match pour le

titre l'été prochain.
Charles à surpris les experts de

la boxe en faisant preuve de beau-
coup de puissance dans ses coups
contre Layne, mercredi soir. Les
experts soutiennent même que
Charieq pourrait triompher de
Louis, Marciano ou de Walcott.
Ezzard a déçu au début de son

dernier maiteh, ayant manqué d
précision dans ses coupe, mais ul
à rapidement repris son aplomb.
Il s'est montré très puissant à lu
fin du match, tout particutière-

ment durant les dixième et onzième
rondes.

L'urbitre Buck McTiernan a ar-
rété le combat au bout de 2:32
minutes de la onzième ronde,
aprés que Layne eut été envoye
au plancher deux fois.

Charles prétend qu’il a été plus
puissant parce qu'il pesait 188 Ii
vres Ce noir n'a jamais pesé un
tel poids depuis ses débuts dans
la buxe.
Les dirigeants de l'Internationat

Boxirg Club tentent présentemens
d'organiser qualre combats qui
seront présentés au Garden je
moig prochain.

Demain soir à l'aréna St-Nicho-
las Chico Vejar devrait l'empor-
ter sur Lou Volpe. Vejar a subi
sa première défaite cn 33 com
bats professionnels le 21 septem-
bre dernier alors qu'il n été battu
par décision partagée par Eddie
Compn. le jeune Volpe a gagné
13 de wes 14 combats profcasion-
nels. 
 

Zulueta n'a jamais été envoyé
au plancher en 53 combats
Orlando Zulueta qui rencontrera Armand Savoie

au Forum, lundi soir, dans un combat de dix rondes,
a été le premier boxeur étranger à faire son appari-
tion a Montréal, hier. Le champion poidsléger du
Cuba s'est déclaré confiant de continuer sa belle
poussée contre Savoie qui a décroché le championnat
canadien récemment en battant Solly Cantor par
décision. +

Zulueta, âgé de vingt-trois ans,
a pris les choses aisément à son
arrivée à Muntréal. T1 ne s'est con-

 

débuts à Montréal”, a-t-2 ajout
Zulueta possède une vi expé-

rience duns les rangs profession-
tenté que de faire de légers exer-
cises. Son entraîneur a toutefois
déclaré qu'il boxera aujourd'hul,
demain et dimanche. “Orlando est
déjà en parfaite condition”, & dit
Gross. “Il pèse présentement 132
livres et je crois sincèrement qu'il créera une belle impression à sesches”,

nels malgré son jeune âge. B'ex-
primant en anglais, il a déclaré

que les deux combats les plus fu-
rleux qu’il ait disputés ont été con-
tre le champion poids-plume, Ban-
dy Saddier. “Il m'a battu deux fois,
mais 1 n'a pu m'envoyer au plan-

a-t-i déclaré. “J'aimerais  

“Je sais que

très faibles, à dit l'instructeur Lew

Hayman, mais nous n'avons pas
encore abandonné tout espoir. Les
surprises ont éte nombreuses dans
les sports en général cette saison,
et les Alouettes, avec un peu de

chance, pourraient fort bien ac-
complr ce qui semble aujourd'hui
impossible. Nous nous sommes Li-
réa d'autres situations critiques
avant ceci”.
L'optimisme a grandi dans le

camp des Alouettes lorsqu'on & ap-
pris que Rod Pantages reviendra
lui aussi au jeu dimanche pro-
chain. Tout comme Ratterman,
Pantages est resté au repos lorsque
les Alouettes ont joué contre Ot-

 

JOUNNY NEWMAN

tawa lundi Johnny Newman sera
aussi prét & jouer en dépit d'un
“charley-horse”.
“Chaque club du Big Four cons-

tatera que nous sommes difficiles

à battre, à déclaré Hayman. Notre
club est dangereux, et je auis con-
vaincu que nous causerons des sur-

 

GEORGE RATTERMAN

prises A beaucoup de monde avant
la fin de la saison”.
Aprés leur joute contre Hamilton

dimanche, les Alouettes joueront
trois fois de suite contre les Argo.

nauts de Toronto, qu'ils ont déjà
battus deux fois cette saison.
Les ‘“igers-Cats n'auront rien à

perdre dimanche. Ils sont sur un

pied d'égalité avec Ottawa en pre-
mière place, et ils batailleront pour
terminer la saison en tête du pe-
loton. Les Rough Riders joueront
contre Toronto samedi.

‘Tip Logan et Hal Waggoner, les
deux premiers compteurs du Big
four, servint dane l'alignement des
Tigers-Cats, de méme que Bernie

Custis, 1'habile passeur de l'Univer-
sité de Syracuse. Les Tigers-Cats
seront au complet dimanche.

 

bien le rencontrer une autre fois.
Je sais qu'il à ralenti depuis un VIE AU GRAND AIR An. Quant à moi, je me suis amé-

lloré et je crois sincèrement que
je pourrais le battre.”
Depuis ses débuts professionnels,

Zulucta a livré cinquante-trois
combats et {1 a subi seulement dix
défuites. Il se vante de n'avoir ja-
mais été envoyé au plancher, “Et

Je doute fort que Savoie puisse ac-
complir cet exploit”, a-t-il ajouté.
Zulucta est une forte attraction

aux Etats-Unis. On à révélé que
lors du deuxième combat qu'il a |
livré à Cleveland contre Saddler
les recettes avaient été de
$180,000. On a Inissé entendre que
son style ressemble énonnément à ‘
eclui de Kid Gavilan, le champion
mi-moyen du monde. i

Les experts de boxe de New-York
qui ont déjà vu Zulueta à l'oeuvre
prétendent que celui-ci donnera
une lecon de boxe à Armand &u-

voie lundi soir su Forum. Ils le

favorisent pour Jemporter pur

décision.

Savoie s'est encore entraîné à

la Palestre Nationale hier pris

midi et il à créé une belle impres-

sion,

A Québec, on rappurte que Fer

nando Gagnon, le champion poids

coy du Canada, affiche ug tenue

impresslonnsnte à l'entrainement.

Le Québécois s'attaguera au Por-

to-Ricain, James Wabington, dans

un autre combat de dix rondes,

Un autre combat  qul  muscite

beaucoup d'iIntérét est celui qui

opposera Noel Paquette à Aimé

Gauthier, On est porté À se de-

mandir si Gauthier pourra résis-

ter aux attaours du jeune Paquet-

te, qui s'est sensiblement amélio-

ré depuis nes débute profession

neln.
Bryant Kelly, qul a déclalve- |

ment battu Aimé Gauthier ict le
mois dernier, tentera de continuer |

sa belle poussée alors qu'il ren '
contrera Eugène Idanis, de New-

York. Dans un autre match, Roi
ger Hergernn fera face à Gene
Poirier, de Niagara Falls |
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Stengel gardera son poste.—
Changements chez les Yanks

NEW-YORK, 12 — En dépit des rumeurs voulant
que Casey Stengelse retire du baseball, on a appris,
hier, que cet habile pilote
des Yankees de New-York

sera de nouveau à la tête
l'an prochain. Depuis les

trois dernières saisons, sous la gérance de Stengel,
les Bombardiers du Bronx, ont remporté le champion-
nat mondial à trois reprises. Son travail demeurera
inoubliable dans les annales de cette équipe de
New-York. *

hamp intérieur des champions duNon seulement Stengel n'a pas
l'intention de prendre sa retraite,
mais il projette deja d'effectuer
des chambardements d'importance
ches ses Yankees pour l'an pro-
ehain. La première question que se

 

JOE DIMAGGIO

posera Stengel est la suivante:
“Est-ce que Joe DiMaggio juuera?
Ce dernier, l'un des plus grands
Joueurs de tous les temps dans le
baseball majeur, ne sait pas encore
s'il prendra sa retraite.
“Je n'ose rien dire à ce sujet”, a

mentionné DiMaggio. “Je prendrai
une décision au cours de la salson
estivale”. DiMaggio recevra un
autre salaire imposant s'il désire
jouer de nouveau. Cette saison, il
& gaoné $100,000 pour s'aligner
avec les New-yorkais, bieu qu'il
n'ait pas connu une trop bonne|
saison.
Les Yankees ne pruvent dimi-

nuer son salaire de plu~ de 25%.
Ce qui veut dire que DiMaggio est
assuré d'un montant de $73,000
pour 1952. L'on doute beaucoup
que les Yankees l'échangent, car
aucun autre club des grandes 1i-
gues n'est intéressé à l’aligner
moyennant 875,000 au minimum.
Les Yankees pourraient le congé-
dier. Or, DiMaggio deviendrait
agent-libre. Advenant qu'il cesse
de jouer, DiMaggio pourrait vrai-
semblablement demeurer dana l'or-
ganisation des Yankees, 4 titre
d'instructeur ou encore membre du
comité exécutif.

I1 n'est pas impossible également
qu'il soit approché pour devenir
commentateur sportif. A tout éve-
nement, son sort ne sera pas décidé
avant le printemps prochain. Deux
autres vétérans joueurs suscepti-
bles d'être remerciés de leurs ser-
vices sont Johnny Mize et Johnny
Hopp. Le gros Mize ne figurera
pas probablement dans le plan de
reconstruction des Yankees. Son
successeur est déjà connu. II s'agit
de Joe Collins qui se tire admira-
blement bien d'affaires au coussin
initial.
Le docteur Bobby Brown ne de-

meurera pas avec le club. Il sera
dans les forces armées américai-
nes bientdt. Stengel n'est pas sans
Téaliser qu'il ze doit de renforcer
son personnel de lanceurs. Evi-
demment son trio formé de Vic
Rasciii, Allle Reynolds et Ed Lo-

 

monde. Rizzuto est indispensable.

Il l'a encore prouvé au cours de
la série mondiale, à un tel point
que Léo Durocher, gérant des

Giants de New-York, à déclaré que
Rizzuto était supérieur à un pro.
Durant les six joutes de la der-
niére classique, il a été le meilleur
cogneur des joueurs réguliers des
Yanks avec une moyenne de .320
au bâton
Rizzuto rendra encore de pré-

cleuz services aux Bombardiers du
Bronx. Ces derniers seront en quê-
te de leur 4e championnat consé-
cutif l'ai prochain, et Stengel n'est
pas sans savoir que pour attein-
dre un tel objectif, il lui faudra
aligner de nouveaux joueurs, ca-
pables d'imiter le magnifique tra-
vail de Mickey Mantle, Tom Mor-
gan et Gil McDougald.

punition décernée à Lorne Fergu-
son pour compter le premier but
de ln joute, qui devait être le
point vainqueur. Skov s'empara du
retour du lancer de Lindsay pour
déjouer Jim Henry au bout de
6:49 minutes. Henry, qui faisait
ses débuts avec les Bruins de Bos-
ton, à brillé d’un vif éclat dans ses
filets durant cette joute et n'eut
eté de sa brillante tenue le comp-
te aurait été plus élevé.
Les Bruins ont semblé désorga-

nisés à l'attaque et n’ont obtenu
que 13 lancers contre Sawchuck,
qui a aussi brillé dans ses filets à
certaines occasions pour conserver

son bianchissage.

Les Red Wings, qui ont été éli-
minés par les Canadiens l'an der-
nier, ont impressionné par leur
mise en échec lorsqu'ils étaient à
cours d’un homme.

BUT DE SKOV

Terry Samchuk a été très rapi-
de pour bloquer un lancer de
Brown dans la première minute
de jeu. Les Red Wings ont profi-
té de l'avantage d'un homme au
bout de 6:49 minutes pour prendre
une avance de 1 à 0. Skov as'empa-
ra du retour de Lindsay pour dé-
jouer Henry alors que Ferguson
purgeait une punition mineure.
Henry a été solide par la suite

pour bloquer cinq durs lancers du.
rant l'absence de Ferguson. Vers
la fin de la période les Bruins ont
manqué une belle chance d'égaler
le compte alors que le vétéran
Milt Schmidt lança sur le poteau

pat devrait causer plusieurs en- [les buts.
nuis à l'adversaire l'été prochain,
mais ces trols artilleurs dépassent
chacun la trentaine et on peut
s'attendre à ce que leur rendement
ne soit plus le même.
Quatre lanceurs seront échangés

ou vendus. Le premier du groupe
sera le droitier Spec Shea. Les
autres seront probablement John-
ny Bain, Art Schallock, Bobby
Hogue et peut-être Stubby Over-
mire et Bob Kuxava. Ces deux der-
niers ont des chances de demeurer
avec les Yanks, car ils sont gau-
chers.

RIZZUTO ENCORE LA!
Phil Riszuto sera encore à son

Les Red Wings se sont portés à
l'attaque dès le début de la 2e pé-
rlode, mais Henry était à son meil-
leur dans les filets des Bruins. Il
a brillé d'un vif éclat sur un lan-
cer d'Abel puis devant Lindsay
qui en a pris le retour.
Les Bruins ont tenté d'égaler le

compte mais sans succès. Sawchuk
à feit un brillant arrêt devant Fer
guson. La ligne formée de Howe,
Abel et Lindsay n déclenché une
furieuse nt‘aque mais Henry était
toujours à la hauteur de aa posi-
tion.
Laycoe a été puni mais les Red poste pour former le noyau du Wings furent impuissant. Ils n'ont

  

GIL McDOUGALD est accueilli
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par un "comité de réception”
composé de Yogi Berra (No 8), Johnny Mize (36), et la mascotte
des Yankees, après avoir frappé un coup de circuit avee es buts
remplis dans la cinquième partie de la Série Mondiale contre les
Giants. McDougald est le troisième joueur à réussir cet exploit dans 

 

Ja classique. Le receveur des Giants est Wes Westrum

Détroit blanchit Boston 1-0
grâce au but de Glen Skov

DETROIT, 12 — (PA) — Les Red Wings de
Détroit ont bien commencé la défense de leur
championnat de la ligue Nationale en blanchissant
les Bruins de Boston 1-0 ici, hier soir, dans la
premiére joute de la nouvelle saison. Une foule de
10,744 personnes a assisté à la partie.
Les Red Wings ont profité duneg—

obtenu que deux lancers durant
son absence. Les Bruins furent
aussi incapables de compter lors-
que Woit fut puni. Le jeu a ensul-
te été monotone vers la fin de la
période.
Les Red Wings débutèrent avec

un jeu défensif à la 3e période.
‘Ted Lindsay fut toutefois puni au
bout de 6:07 minutes mais les
Bruins ont été impuissants à éga-
ler le compte encore une fois. Les
Bruins étalent complètement dé-
sorganisés et ne réussirent aucun
lancer sur Batvchuck que les Red
Wings obtinrent deux lancers con-
tre Henry.

Le vétéran Milt Bchmidt a reçu
une punition de mauvaise condui-
te vers le milieu de la période pour
avoir frappé sur la clôture. TI fut
rejoint au cachot quelques minu-
tes plus tard par J. Wilson qui
fut puni pour avoir fait trébucher.
Les Bruins ne furent pas mena-
çants durant l'absence de Wilson.
Sawchuk brilla ensuite devant

Quackenbush, qui decocha un fou-
droyant lancer de la ligne bleue.
Laycoe fut puni pour la deuxième
fois, mais Henry brilla d'un vif
éclat dans ses filets pour empé-
cher les Red Wings de prendre
une avance plus considérable,

DETROIT. — Buts: Sawchuk: défen-
see: Keily, leise; centre: Abel: ailes:
Lindsay, Howe. Suba.: Goidham, Woit,
Wilson, J. Wilson, Glover, Pronovost.
BOSTON -— Buta: Henry; défenses:

Quackenbush, Kyle; centre: Schmidt:
alles: Brown, Peirson, Subs: Banford,
Henderson, Fisher, Laycoe, Buillvan,
Dumart, Lund, Barry, Mryzanowski,
Ferguson.

Arbitres: PIN Chadwick: juges des
lignes: George Huves et Sam Babcock.

Première période
1—Détroit: Bkov (Abel, Lindsty) 64
Pun.: Ferguson.

Denxième période
Pas de potut.
Pun.: Laycoe Wolt

Troisième période
Pas de point.
Pun.: Li y, Schmids, J. Wilson,

Laycoe, Bandtord.

Garver aurait été

vendu aux Yankees  NEW-YORK, 12. — Le Daily
Mirror de New-York rapporte qu'il
a appris que les Yankees de New-

York avaient fait l'acquisition de

Ned Garver, qui a gagné 20 parties
avec les Browns de St-Louis.
Ce journal à dit que la nouvelle

sera annoncée avant le prochain
congrès de baseball qui aura leu
à New-York au mois de décembre.
La nouvelle dit que les Yankees

donneraient $50,000 plus cing jou-
eurs sux Browns pour Garver, Jerry
Coleman serait l'un des cinq jou-
eurs qui passeraient au St-Louis.

Perreault, Pepin,
avec Providence
TROIS-RIVIERES, 12. —Le gar-

dien de buts Robert (Miche) Per-
reault et l'ailier René Pepin, deux
anciens joueurs des Reds de Trois-
Rivières, ont signé leur contrat avec
les Reds de Providence, de la ligue
Américaine, hier.

Pepin devait jouer avec le Saint-
François de Sherbrooke dans la ii-
gue Québec Senior, mais il a causé
une telle impression à l'entraine-
ment que les Reds ont décidé de
lui offrir un contrat.
On à aussi appris hier que Paul

Saindon, un autre ancien porte-
couleurs du club ‘Trois-Rivières,
jouera evec les Braves de Valley-
field cette eaison. Baindon était
avec les Reds de Providence la sai-
son dernière.
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McGill joue à
Kingston demain

Lea Redmen de McGill, qui ont
marqué leur début au cours des
deux dernières saisons dans la Li-

gue de football Interuniversitaire
par des victoires, ne sont aucune-
ment découragés de la défaite de
15 à 7 qu'ils ont encaissée aux mains
dea Blues de Varsity, samedi ders

nier, au stadium Molson.
Drailleurs, I'instructeur Vic Obeck

ne s’actendait pas à une victoire
La tenue de ses Redmen contre le
Varsity lui a fourni l’occasion

d'avoir une excellente idée de la
puissance du club MoGilt. Durant
1a moitié de la partie, les Redmen

ont eu ie mellleur sur le Varsity.

Les Redmen ont toutefois faibtt
dans les deux derniers quarts.

Les blessés sont assez nombreux
dang le camp des Redmen. Lionel
Quinn, victime d'une blessure à

l'épaule, ne pourra jouer avant une

dizaine de jours. Haskell Blauer et

Jim Miller aublasent des traite-

ments A une jambe, mais lls se

ront en mesure de jouer dans la

prochaine partie du McGill contre

Gacls de l'Université Queen's de

Kingston, demain, A Kingston,

Avec le retour probable de Blauer

et Millor au jeu, Vic Obeck est con-

flant de voir ses Redmen s'assurer

leur première victoire de le saison

1951.

LA -

Chicago achète
° °

Marvin Grissom
CHICAGO, 12. — (P.A) — Les

White Sox de Chicago, de la Ligue

de baseball Américaine, ont effec-
tué une importante transaction
hier, impliquant quatre joueurs.
Le gérant général Frank Lane »

déclaré que les White Box avaient
obtenu Marv Grissom et Hector
Brown des Rainiers de Seattle en
échange des lanceurs Marv Rot-
blatt. Jerome Dahike, Dick Duffy
et Bill Fischer et de l'arrêt-courb
Jim Baumer.
Grissom, un lanceur droitier, est

Agé de 33 ans. Il a gagné 20 parties
et subi 11 revers pour égaliser le
record du plus grand nombre de
triomphes remportés en une saison
dans la Ligue de la Côte du Paci-
fique.
Brown, Agé de 27 ans, a remporté

8 victoires et encaissé une demi-
douzaine d'échecs.

Assemblée des
escrimeurs le 25
L'assemblée annuelle de l'Asso-

ciation d'Eacrime de la province

de Québec aura Jleu le jeudi 25 o0-
tobre à la salle Wellingdon, du Y;
M.C., 1441, rue Drummond. Les
intéressés sont priés d'y assister
sans autre invitation. L'assemblée
commencera à 8 h. 30.
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LA FAILKIE VENDREDI

Canadien défait Chicago 4-2:
Geoffrion compte deux buts

(pae PHIL BEGUIN )

Les Canadiens ont justifié l‘optimisme de leur instructeur Dick Irvin,
hier soir, lorsqu'ils ont disposé des Black Hawks de Chicago 4-2 dans la
première joute de la saison 1951-52 Une foule de 14,100 spectateurs a assisté
à la partie au Forum, et les fervents sont retournés chez eux satisfaits du
début prometteur du Tricolore.
Apparemment en meilleure con-#

dition, les Canadiens ont patiné
avec plus de rapidité que les
Black Hawks, ile ont montré plus
de cohésion et plus de précision
dans leurs lancers sur les buts
Harry Lumley, l'habile gardien

 

Bernard GEOFFRION

de buts des Black Hawks, à évité
une défaite plus humiliante aux
siens, exécutant 38 arréts au cours
de Ia soirée. I na eu aucune
chance d'arrêter les quatre coups

qui l'ont déjoué.

À l'autre bout de Mn glace, Ger-
ry McNell a été moins occupé,
mais I! à dû se surpasser dans
ln deuxième période lorsque les
Hawks ont attaqué avec énergie.

Les deux buts des Hawks ont été
1e résultat de négligences de a
part de la défense des Canadiens,
qui ont souvent redonné Ia ron-
delle aux adversaires en tentant
de débarrasser son territoire.
Bernard Geoffrion a compté

deux des quatre buts des Cana
diens, mais Il A avoué lui-même

après la partie qu'il avait été chan-
ceux. “J'ai mal joué, à dk “Boum
Boum”, jusqu'à la troisième pé-
riode, et j'ai été chanceux. Je n'al
eu qu'à pousser la rondelle dans

Je fllet vide pour compter mon
premier point, et mon second a été
compté sur un lancer de loin qui
à frappé un joueur des Hawks
pour ricocher dans Je filet”,
Maurice Richard a compté Je

premier but de la partie et Bud

MacFhetson, le grand joueur de

défense, à obtenu l'autre L'an
dernier, les Canadiens avaient joué
une douzaine de parties avant

qu'un de leurs joueurs de défense
ne compte un but. Elmer Lach a

mérité une paire d'ussists, 4; md

me que Bert Olmstead.

Les Canadiens ont dominé com-
plitement dans la première pér'ode,
durant laquelle les Hawks n'ont
réussi que trois lancers sur McNejl

RICHARD A LE PREMIER
La partie dursit depuis moins de

deux minutes lorsque Richard que
ies Hawks ont oublié de “couvrir”
devant le filet, a reçu ia passe de

Lach pour compter fac"jement,
Les joueurs du Tricolore ont me-

nacé constamment pendant le res
te de la période, mais Lumley a été
à la hauteur de la situation, exé-
cutant plusieurs arrêts d'fficiles
aux dépens de Dick Gamble, Paul
Meger, Richard et Doug Harvey.
Celui-ci 8 réusst une course de
toute la longueur de la patinoire
pour arriver zeu] devant Lum:"”y,
qui a piongé pour arrêter le eaout-
choue,

Les Black Hawks ont montré
pius d'aplomb dans la deuxième
période, mais ils n'ont pu trouver
de faiblesse à McNeHl. Après aix
minutes de jeu, MacPherson a por-
té le compte à 20, recevant une
passe de Tach après une mise au
jeu dans le territoire de Chicago
pour lancer de Jin un coup que
Lumley, dont la vue était obstruée,
à vu arriver trop tard.
Les Hawks auraient peut-être

eu plus de succès s'ils avaient Jan-
cé avec plus de précision durant
cet engagement. Ils ont manqué
plusieurs occarions de compter
lorsqu'ils ont isncé à côté alors
qu’ile sembiaient avoir McNe'l &
leur merck Pete Babando, par
exemple, a obtcnu quatre lancers

en moins d'une minute au début
de la période mals f! n'a dizigé
qu'un seul lancer sur le filet et
McNeil l'a bloqué.
offensive au début de la troisième
période, et Geotfrion a compté son
premier but après trois minutes
et dem'e. Lumley a dû laisser son
filet vide pour arrêter un dur coup
de Paul Masnick, et Geoffrion est

arrivé en vitesse pour glisser le
caoutchouc dans Ia cage.
Une minute plus tard, Roy Cona-

cher a réussi & déjouer McNeil
avec aide de Doug Hentley et
Gua Bodnar, mais au miteu de ls période, Groffrion a compté de

nouveau, pendant une punition à
Crare Martin. 1! restait un peu plus
d’une minute de jeu lorsque Bill

Mosienko & reçu une passe de Ben-
tiey pour déjouer McNeil à son
tour,

* LES JEUNES SE
DISTINGUENT

Les jeunes des Canadiens ont
cause une excclienta impression

Gamble en particulier s’est révélé
rapide patineur et aurait mérité
une couple de buts. Avec Jerry Cou-
ture et Kenny Mosdeil ii a formé
une ligne d'avants qui rendra de
bons services au club.
La “Kid-line”, formée de Geof-

frion, Masn'ck et Meger, a aussi
fait ses preuves, quoique, à cer-
tains moments,” les joueurs plus
expérimentés des Hawks qui lui
étalent opposés les alent fait pa
raître plutot mal. Ce trio s’améilo-
rera A mesure que la sajson s'avan-
cers.
Richard, Lach et Olmstead sont

toujours aussi formidables que l'an
dernier. Billy Reay et Floyd Curry
n'ont été employés que pour tuer
le tempe durant les punitions et
se sont bien acquittés de leur td
che.
Emile Bouchard et Harvey ont

été :cs mellleurs à la défrnec, mais
l'afrière-garde a commig “ouvent
des Imprudences qui auraient pv
profiter à un olub plus puissant
que les Hawks. Harvey a joue
avec un entrain remarquable et
s'il mantient cette allure, 11 jus
tiflera enfin tout ce qu'on a dit
de hii.
McNeil à joué une bonne partie

dans lee buta Il n'a pas été en
danger trop souvent, mais il a
quand même dû réussir plusieurs
arrête difficiles

Chez les Hawks, à l'exception
de Lumley, persomne ne s'est dis
tingué beaucoup. Jack Stewart a
ralenti à la défense, mais il est
encore difficile à déjouer. La dé
fense des Hawks parait plus so
lide que l'an dernier, mais l'offen-
sive ne semble pas trop formida-
ble. Les vétérans Bentley, Mosien
Ko, Roy Conacher et Babando ont
été les plus dangereux deg Hawks
à l'attaque.
Les Canadiens jourront eur

deuxième partie contre Boston de
main soir au Forum. Roy Cona
cher ec Mosienko portaient des
casques protecteurs. Tous deux
ont été blessés à la tête dans une
joute-exhibition mercredi soir à Belleville... Ia foule a hué lorsque
 

 +
ta Patrie)(Photo Ja: ques Lioyen

Les Canadiens ont commencé leur saison de brillante façon hier soir, battant les Black Hawks de Chi
cago 4-2 devant 14,100 personnes au Forum. ki, Maurice Richard (No 9) vient de compter le pre-

mier point de le partie dane la deuxième minute de jeu. Bep Guidolin est à gauche de Richard, après
avoir bent vainement de mettre Maurice en échec. Jimmy Peters et Jack Stewart sont à l'arrièreplan,

o Lumley, accroupi devant ses buts est caché par Guidolin.
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(Photo Jacques Dwyon - 1a Patrie)

Harry Lumley, étendu devant son filet, vient d'exécuter un arrêt
miraculeux aux dépense de Doug Harvey dans la première période.
On peut voir la rondelle sur la palette du bison de Lumley. Har
vey à réussi une course de toute la longueur de la patinoire avant

de faire ce lancer,
 

Gravel a puni Richard pour avoir

reteau la rondelle dans sa mair
à la troisième période. Les ama
teurs avaient sans doute oublic
le nouveau règlement qui prévoit
une punition pour cette infrac-
tion... Lc but de MaePherson est
le prinifer de sa carrière dans la
N.HL.. Roy Conacher a joué
318 parties consécutives dans la
N.HL.., Baldy MacKay, Ross
Lowe et Johnny MoCormack
n'éta‘ent pas en uniforme pour les

Canadiens. Richard a maintenant
283 buts à son crédit…
CHICAGO--Ruts: Lumiey: défenses:

Stewart, Dewsbury Martin et Raglan:
avants: Oee, Peters, Ouidolin, Bentley,
Mosienko, R. Conacher.  Babando, J.
Conaches Bodner et McPadden,
CANADIENS — Buts: MeNell: défen--

sa: Bouchard Johnson, Hnrvey et
MacPherson: avants: Lach, Richard,
Oimsteaad, Ucoffrion, Curry, Gamble,
Couture, Reay, Mosdell, Meyer et Mas-
nick.

Arbitre: Geo. Gravel: juges des 11-
unes: Bill Morrison et Doug Davies.

Première période
1--Canaiene: Richard

(Lach et Ol
Babando, Harvey, Raglan etPun.:

Harvey.
7 Deurtème périoode

3—Canadiens: MacPherson (Lach) 6.00
Aucune punition.

Troisième périede
3--Crnadiens: Cieotfrion

(Msaniek et Meser) ....….…..….. 3H
4—Chicago: R. Conacher

(Bentley et Bodnar) .......... 4.47
5-Cunadiens: Geoffrion

<Olinatead: .. PTT 11.07
&Chicaro: Mosienko (Bentley) 18 40
Pun © Fogoun, Richard, Martin et

Un scandale de hockey

à Kingston
KINGSTON. — Un acandsle qui

couvait depuis sept mois a éclaté
au grand public hier soir alors que
16 hommes, formant tune équipe de
hockey, ont été formellement ac-
cusés d'être impliqués dans une
sale affaire de truquage. Lorsque
tout se fut calmé. une équipe com-
plète de calibre sénior “B” a été
rayée des cadres du hockey, le jour
méme où la saison 1951-52 débute.
Accusés d'avoir truqué une sé-

rie de quatre joutes contre Peter-
borough l'an dernier, le gérant et
l'instructeur des Nylons de Kings-
ton ont été suspendus du hockey
pour le reste de leur vie per
l'Ontario Hocke; Association. D.
I. McKnight et George Patterson

sont les deux hommes suspendus
À perpétuité. Deux joururs des Ny-
ions ont été supendus pour deux
ans et 12 autres ont écopé d'une
suspension d'une année. Deux uu-
tres joueurs ont été exonérés par-
ce qu'il & été prouvé qu'ils n'ont
pas assisté à l'assemblée au cours
de laquelle il a été décidé que In
série serait “arrangée”.

Il se peut que cette cause ait
des répercussions devant les tri-
bunaux civils et criminels,

Perreault jouera

pour Providence
GRAND'MERKE — Terry Rear-

don, coach des Reda de Providence.
a annoncé hier soit que Robert Per-
reauit. ex-cerbère des Reds des
Trois-Rivières de la ligue Junior
avait signé un contrat profession-

nel. Perreault sera Je cerbère régu-
lier du Providence. Ueorxe Duffy,
publiciste du elub Providence, a
laissé sous-entendre que Reardon était fort intéreasé en René Prpin.
Qui portait les couleurs dre Reda
ées Trois-Rivières l'an passé.
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Canadiens 4 Chicago 3
Detroit 1, Boston 0

CLASSEMENT ?GP
Canadiens .
Détroit .
Toronto .
Rangers .
Chicago .

Boston

Ouverture de la

ligue Laurentienne
La Hgue de hockey Laurenticisne
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Junior “B” du président Roger
Prud'homme inaugurers, demain
soir, à l'aréna Saint-Laurent, sa
uixième anison, u'ora que deux
joutcs aeront à l'affiche.
C:t important circuit junior

“B® Trésentwra cotta maison ug
programme double & tous les sa~
medis. A l'occasion de l'ouverture
demain. hon. juge Fontaine met-

tra la rondelle au jeu. F! sera ace
compagné de M. Léopold Gau-
vreau, la fondateur de ce circuit,
Dans la première partie, les Loi-

sirs St-Vincent-Ferrier et le club
de la Police Juvénile — deux nou-
veaux clube admis dans les cadres
de cctte tique — se feront la lutte,
La deuxième partie mettra aux
princes le Cinderella, champion de
I'an dernier, et le St-Philippe.
e—
. »

Millar engagé
SHAWINIGAN, — Les Catarae-

tes de Shawinigan ont annoncé hier
que le cerhère AI Millnr, le joueur
de défi nse Ted Hodgron, leg avants

Mell Reid et Georges Ouellette
avaient signé leur contrat nvec Don

Pennislon Shawinigan & mainte-

nant 15 joueurs sous contrat, Ixs
autres mont Jack Bowness, Lioyd
Hinchhereer, Spike laliherté, Mae

rius  Crolean, [olph Buchanan,

Rom Rohner, Lyle Wiseman, Jack
Taylor, K:win Grosse, Leo Haley,
Sam Mulholland,
 

© L'ile portugaise de Macao, en
Chine, à une population de 150000
habitants aur une étendue de seule-
ment sept milles carrés.

FORUM
, 13 ectobre, à 8.15 p.m.

Ligue Nationale de Hockey

COSTON
CANADIEN
Sièges & 51.30 dane la secien Te
Teste en vente & i0 b. samedi main.

Entrée générale : 51.00 91.28
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peur accéder aux premieres places”
(Z'hon. Maurice Duplessis)

QUEBEC, 12 — (DNC) — Le premier ministre de
la province a souligné l'importance pour les jeunes
d'acquérir les compétences nécessaires dans tous
les domaines de l'industrie et du commerce alin que
les gérérations canadiennes-françaises de demain
puissent occuper les places qui leur reviennent.
M
fois que l'on a fait appel à son

M. Duplessis parlait à la pose an-
gulaire de l'Ecole supérieure de
Commerce de Québec sur les ter-
rains de la Cité universitaire, au
cours d'une cérémonie qui réunis-
anit l'élite intellectuelle de la viell-
Je capitale.
M. Duplessis à été présenté par

le recteur de Laval, Mgr Ferdi-
nand Vandry, qui a loué l'aide
du gouvernement à l'endroit de la
grande université québecoise,

DOCTORATS

Cette manifestation a été mar-
quée par la présentation de trois
doctorats d'honneur. L'un a été
conféré A ‘hon. Paul Beaulley, m)-
nistre provincial de l'Industrie et
du Comunerce, comptable agréé de
se profession ei l’un des artisans
de notre expansion industrielle, un
autre à M. Edouard Simard, pré-
sident des Marine Industries, de
Sorel, et le troisième au R. P. Pa-
lasts, fondateur de l'Ecole aupé-
rieure de Commerce, et dont le
rêve de voir cette institution s'a-
grandir se réalise par le projet
qu'appuie le gouvernement de la
province.
Après la remise des doctorats,

M. Dupleasis s'est emparé d'une
truelle pour poser du béton au-
tour de la pierre angulaire de la
nouvelle école, en présence d'une
foule d'invités au nombre desquels
on remarquait MM. Paul Beau-
lieu, ministre du Commerce et de
l'Industrie, Onéslme Gagnon, tré-
sorier provincial, John-8. Bourque,
ministre des Terres et Forêts, An-
toire Rivard, Solliciteur général,
et Gérald Martineau, conseiller lé-
mislatif, ainsi qu'un grand nom-
bre de députés et d'échevins de la
ville de Québec, des professeurs
de Laval, Me André Tazchereau,
qui représentait le premier minis-
tre St-Laurent, ete.

$600,000 DU QUEBEC

Le gouvernement de la province
& versé une souscription de $600,-
000 pour la future école de com-
merce, et la ville de Québec, $300,-
000. Une campagne de souscription
dans le public a rapporté la som-
me de $348,602.75.
Mgr Vandry a saisi cette oppor-

tunité pour louer zans réserve l'aie
de que le gouvernement de l'Union
mationsle à apportée à l'université
Laval, et d'une façon générale à
l'éducation dans Ja province. Il a
remercié le premier ministre de
son attitude sympethique chaque  

aide. Mgr Vandry a déclaré que
plusieurs dons ont été faits à La-
val sans la connaissance du pu-
blic et qu’il est bon qu'un témoi-
snage de gratitude solt rendu à
Qui de droit pour cette aide,

OUTILLAGE INDISPENSABLE

Le premier minustre. au début
de aes remarques, fit observer que
l'on n'a pas attaché suffisammpent
d'importance, dans le passé, aux
perspectives qu'une école de com-
merce offre pour des carrières bien
rémunérées

“Une école de commerce, une
école des mines et une école fores-
tière”, a-t-ll déclaré, “forment l’ou-
tillage dont Ila province de Qué-
dec à besoin pour continuer dans
in voie de son développement nc-
tuel. Nous vivons dans un monde
de concurrence, ce qui veut dire
que ceux qui veulent arriver aux

premiers postes doivent avoir la
compétence nécessaire. Des insti-
tutions comme cette trinité d'éco-
les sont ià pour fournir aux jeu-
nes les moyens d'atteindre aux
premiers postes. Les jeunes ont
tous les avantages aujourd'hui, ce
qui leur impose le devoir de faire
fructifier les dons que la Provi-
dence leur n donnés”.
Le premier ministre a rappelé

Incidemment, les dons récemment
faits à l'université Laval par un
magnat de l'industrie, sir James

Dunn. Il a ajouté que lorsque la
question se posers, 11 a lintention
de continuer à aider les insti-
tutions vouées à la préparatton
des jeunes.

8 des 31 Tchèques du

“Train de la liberté”

refusés par le Canada
KARLSRUME, 13. (P.C.) — Les

fonctionnaires de l'immigration ca-
nadienne ont annoncé, hier, que
quelques-uns des 31 Tchéques qui
ont franchie le Rideau de Per à
bord du “Train de la liberté" n'ont
pu obtenir de visas d'entrée au Cn-
nada.
On ne dévoile jamais les raisons

d’un tel refus, & déclaré un fonc-
tionnaire.
Le bruit a couru que $ des S!

‘Tchèques n'ont pas obtenu de visas
pour des motifs de sécurité. Tous
devaient s'établir au Canada.

Aux pourparlers de trève

 

Les officiers de
s'accordent sur4points

MUNSAN, Corée, 12 — (PA) — Les porte-parole communistes disent qua
les officiers de liaison rouges et alliés ont surmonté, aujourd'hui, quatre
obstacles importants à la repriée des pourparlers de trêve en Corée.
Les officiers de liaison doivent #

se rencontrer de nouveau à 10 a.m.
samedi (3 p.m. heure normale de
l'Est, vendredi).
Les correspondants communistes

à Pan Mun Jom, ou la rencontre
a eu lieu, ont annoncé que les dé-
légués des deux camps ont convenu
que:

1--Les pourparlers auront lieu
sous une tente dans un champ de
fèves & Pan Mun Jom.
2—Les communistes et les Alliés

seront solidairement et conjointe-
ment responsables de le mone des
entretiens. ï
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“La compétence est indispensable

  
cb
A OTTAWA — La princesse Élisabeth descend de voiture à son

 

(Photo J.-P. Laliberté—La Patrie)

arrivée au psrc Lansdowne, où on lui
présenta un groupe d'écoliers. Le prince Philippe se prépare à suivre son épouse.

Le couple royal sera dans la
capitale ontarienne ce soir
OTTAWA, 12 — (PC) — Terminant un triomphal séjour dans la capitale,

la princesse Elisabeth et le prince Philippe, sont partis pour Toronto en train
& 1 h. 06 a.m., aujourd'hui. Ils arriveront dans la capitale de l'Ontario à 5 h. p.m.
En route ils feront halte & Cornwall, Brockville, Kingston, Belleville et Trenton.
A Trenton, ils laisseront leur train pour faire le reste du trajet à bord du
luxueux C-5 du CARC. * instants avec Lady Alexander
Mille personnes avaient envahi

la gare Union avant le départ du

train. Tout s'est passé fort simple-

ment. Sous son écharpe de vison.
1s cesse portait une blouse

pole et une jupe d'un bleu pèle

— le même ensemble qu'à la danse

carrée qui avait eu lieu dans la soi-

sée à l'Hôtel du Gouvernement.
Le prince portait un veston de

smoking bleu sur une chemise blan-

che et verte à carreaux et il avait

autour du cou un foulard rouge.

Le vicomte et la vicomtesse Alex-

ander, le premier ministre et Mme

St-Laurent et le ministre des Trans-
ports et Mme Chevrier, ont accom-
pagné Leurs Altesses à Ia gare. M.
et Mme Chevrier accompagieront
la princesse et le duc jusqu'à Kings-
ton.
Les adieux officiels furent brefs. 

La princesse s'entretint durant quel-

liaison

 

camps seront assurées de sauf-con-
duits: les Rouges, de l'ancien em-
placement des pourparlers, à Kae-
song, et les Allids, de leur avant-
poste de trêve à Munsan.

Le quatrième point ne vaudrait
que pour la première rencontre
seulement. «Il appartiendrait pro-
bablement aux délégués eux-mêmes
d'accorder les saul-conduits une
fois que les communistes auront
fait connaître le iieu de leur quar-
tier général)

Pan Mun Jom est à huit milles
par route au sud-ouest de Kacsong

3—L'emplacement s'étendre sur|et à 18 au nord-ouest de Munsan.
nn rayon de 1,000 verges autour de
Ia tente.

L'accord sur les quatre conditions
de base, telles que les définissent

&-—Les délégations des deux les journalistes communistes, signi-

tie que les chefs des Nations Unies
l'ont emporté sur un double point.

Les Allies avaient exigé (1) que
tes officiers de liaison délimitent
la xone neutre et (2) que celle-ci
soit d'une faible superficie. Les
cominunistes voulaient que les dé-
légués eux-mêmes délimitent une
vaste zone neutre.
Lea décisions des officiers de

liaison doivent être approuvées par
les équipes de cing membres des
délégations des deux parties. Le
commandement des Nations Unies
a souligné. le fait que si des dé-
tails sont résolus d'avance, les né-
gociateurs pourront reprendre leur  travail dans une atmosphère favo-
rable

 

et lb duc, avec le gourerneur-géné-
rai. Puis, ayant arré la main à
toutes les personnes présentes, ils
montèrent à bord de leur train.
Le train royal passera la nuit sur

une voie d'évitement. A 8 h. 45
am. il arrivera à Comwall. où on
présentera à Leurs Altesses Roya-
les les hauts fonctionnaires muni-
cipaux. La même chose a répé-
tée à Brockville À 10 h. 10 am. A
Kingston, où le train doit arriver à
il h. 20, la princesse et le duc se
rendront à l'hôtel de ville et visi-
teront l'école militaire royale.
Le ministre de la Défense, M.

Claxton, accompagnera Leurs Altes-
ss jusqu'à Toronto.

La princesse Elisabeth ent partie
d'Ottawa aujourd'hui après s'être
initiés à une vieille coutume nord-
américaine.
Elle a appris A danser ley danses

carrées, ainsi que son mari le
prince Philippe.
Et c'est à Rideau Hall que Leurs

Alteases ont pris leur leçon, dans
la vaite résidenCe du gouverneur-
général, le vicomte Alexander, à
la fin d'une triomphale visite de
deux jours à Ottawa
La danse Carrée à été ia fête du

Gouverneur-Général. II en avait
eu l'idée lorsqu'& à rencontré te
Princesse en Angleterre l'été der-
nier,

La danse a eu lieu à l'issue d'un
buffet à Rideau Hal, Tout me
passa dana l'intimité et sans au-
cune cérémonte, ‘
Trolg violons, un aclordéon, un

plano, une guitare et une contre
bases fournissaient la musique et
les princes ont dansé avec entrain
plusieurs morceaux bien connus
dans nos campagnes.
M. Tony Griffin, Agé de 39 ans,

du aervice d'économie politique du
ministère des Affaires Extérieures,
dirigealt la danse. C'est lui qui a
initié la princesse Elisabeth à l'art
des danse, carrées.
La , & dit M Griffin,

habituée aux otadrilles écossais,
a vite eniei les gecrets de la danse
carrée.
“Je n'ai jamais rien vu de <em-

blable” ati dit plus tard aux
journalistes. “Tous deux semblaient
v'emuser le mieux du monde.”

A TORONTO
La capitale de l'Ontario, deuxid-  

me vile du Canada, en grande
toilette et couverte de drapeaux,
attend avec une joyeuse impatiens
Ce l'arrivée de la princeme Elisa
beth et du duc d'Édimbourg.

La foule qui sortait des cinémas
hler soir à admiré une immense
toile de fond rouge, blanche et
bleus tonte iNuminée, tendue sur
la facade de l'hôtel de vile, oh
ours Altesses Royales me rendront
en arrivant,

 

Le couple royal
plante 2 arbres
en sol canadien

OTTAWA, 12. — (PC) — Le
couple royal a planté deux arbres
en terre canadienne hier.
En bordure du chemin privé qui

mène à ia résidence vice-royale, la
princesses Elisabeth a planté un
érable,

Une disaine de pleds plus loin
le prince Philippe, pour ss part,
& planté un chêne.

Montréal soumettra
“251un “bill” à Québec

II est tout probable qu'un “bit
de Montréal sera soumis à 1a Lée
gislature su cours de la prochaine
session.

Ce matin, le président du comité
exécutif, M. J.-O. Asselin, a déclaré
Qu'il avait été question, au cours
de la séance du comité exécutif, de
soumettre à Québec des amende-
ments à la charte de la ville, et
qu'il était plus probable que la
veille que ce projet de loi com-
portant des amendements & Ia
charte de la ville sera soumis à la
Législature au oours de la session
hid s'ouvrira au début de novem-

 

On ne connaît pas encore ia nae
ture des amendements que contiene
dra le projet de lol. On oonvoque=
rait le conseil, dans un avenir pros
chain, pour lui soumettre iss amen=
dements que l'on désire apporter
à la charte de la ville, avant d'en
saisir les députés,

  


